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Nouvelles du j our
A la recherche d'un

Le Centre aBEemanrï ei Hindenburg.
Pour la future conférence de Lausanne

Le conflit sino-japonais à Genève .
Un coup à l'union des Eglises.

M. Doumer , président de la République
française, a poursuivi hier , mercredi, ses
consultations pour résoudre la crise ministé-
rielle. Il a reçu successivement les présidents
ci les rapporteurs des commissions des
finances de la Chambre et du Sénat ;
M. Bienvenu Martin , président de la gauche
démocratique radicale el radicale-socialisle
du Sénat ; M. Herriol , président du parti
radical-socialiste ; M. Louis Marin , chef de
l'union républicaine démocrati que ; le socia-
liste Blum ; MM. Leygues , Daladier , Caillaux ,
Chautemps , Barthou , tous anciens pré sidents
du Conseil , et quel ques autres politiciens.

Enfin, M. Doumer devait recevoir ce malin ,
jeudi , M. Tardieu. Le président de la Répu-
blique désirait avoir quel ques renseignements
sur ce qui se passe à Genève, avant de
confier à l'élu de son choix la lourde lâche de
constituer un ministère.

Suivant les règles du « jeu parlementaire. » ,
le chef du nouveau ministère devrait être
choisi dans les rangs de la majorité qui a
renversé le cabinet Laval. Mais un ministère
dc gauche se heurterait à la majorité de la
Chambre. On a déj à dil que le vote du Sénat
risquai l de causer un conflit de majorité
entre les deux' assemblées. Pour résoudre la
crise, il s'agit , par conséquent , de faire
accepter par la majorité de gauche du Sénat
une combinaison ministérielle qui ait l' agré-
ment de la majorité de droite dc la Chambre.

Plus que de concentration , il s'agit dc
conciliation. L'une cl l'autre sonl difficiles à
obtenir. C'est pourquoi on parle , en définitive,
d' un cabine t e< neutre », dont lc programme
serait limité au vole du budget et aux élec-
tions législatives.

Mais, là encore, si l'affaire est aisée cn cc
qui concerne le budgeL elle ne l' est pas cn
ce qui regarde les élections.

La réforme de M. Mandel , à laquelle le
Sénat était hostile , a été le prétexte dc la
crise actuelle. Le désir de conciliation des
modérés ira-t-il jusqu 'à accepter la loi qui a
élé en vigueur durant la lég islature qui
s'achève : lc système des deux tours ?

* .:
Le Centre allemand a publié hier , mer-

credi , un appel , qui est signé de son chef ,
Mgr Kaas, et dans lequel il est rappelé au
peuple allemand qu'il est à la veille d'élire
l'homme qui doit êlre le gardien de la
constitution et le svmbole de la volonté
d'union nationale.

Une tâche aussi lourde ne peut être
assumée que par une personnalité qui se
tienne au-dessus des partis ct qui soil lc
conducteur et le représentant de la totalité
du peuple. Or, le président Hindenburg
réunit ces qualités.

Dans les circonstances actuelles , toute
autre candidature ne peut que signifier la
négation de la volonlé d'union nationale.

C'est pourquoi le Centre allemand , faisant
abstraction de toute considération confes -
sionnelle ou politi que , proclame le prési-
dent Hindenburg comme son candidat.

* *
Au milieu de la conférence du désarme-

ment , du conflit sino-japonais et , enfin , de
la crise ministérielle française , l'accord
franco-britannique relatif à la conférence de
Lausanne de juin prochain a passe presque
inaperçu.

Pourtant , cet accord parait devoir mar-
quer la reprise des rapports de mutuelle
confiance el de franche discussion entre la
France et la Grande-Bretagne.

Surtout , il donne d'utiles précisions. Pai
exemp le, le choix du mois dc j uin indi que
sans conteste qu 'on a voulu laisser passeï
les élections allemandes (élection présiden -
tielle et élections de la Diète prussienne) el
les élections lég islatives françaises.

D'autre part , de l'objet même de la
conférence , lei qu'il est défini par l'accord
cn question, on doil retenir deux points fort

ministère français.

différents, donl l 'un répond aux préoccu-
pations françaises et Faillie , aux soucis
br i tanni ques.

Il est dit , en effet , que la conférence
s'occupera d'établir un « règlement dura-
ble » des questions qui sont pendantes.
Lc mol « durable » paraît opposé ici à
l'idée du provisoire et à l'idée du définitif.
On a beaucoup usé jadis des mois « règle-
ment définitif » chez le.s créanciers tic
l'Allemagne et, actuellement, ce sonl les
Allemands qui réclament l' abolition « défi-
nitive » de leurs dettes.

D'autre part , la conférence de Lausanne
devra porter-remède « aux questions écono-
miques et financières qui ont provoqué ou
risquent de prolonger la crise donl souffre
le monde » . De la sorte, la conférence des
réparations et des dettes dont on parlait
naguère s'est transformée en une conférence
économique et financière.

Ce changement de portée de la conférence
de Lausanne élait vivement désiré par les
Anglais. C est toute une organisation nou-
velle des échanges internationaux qui va
probablement se faire. C'est , en lous cas ,
un essai très important de rétablissement
de courants d'échanges stables- el d'élabo-
ration d'un système, solide de compensations
économi ques que les Etals vont lenler dans
quelques mois.

A Genève , le comité des Douze , soit le
Conseil , de la Société des nations moins les
représentants de la Chine et du Japon , a
tenu une. séance hier après midi , mercredi ,
sous la présidenc e de M. Paul-Boncour .

Le comité des Douze avait à examiner
certaines objections présentées par le Japon
en ce qui concerne la convocation d'une
assemblée générale extraordinaire de la
Société des nalions , à l'effet d'examiner le
conflit  sino-japonais.

Les objet-lions japonaises portaient prin-
ci pa lement sur le point de savoir si la
demande chinoise , sous la forme dans
laquelle elle a élé présentée, était recevable,
étant donné , surtout , qu 'elle n'a pas été
formulée catégoriquement dans lc délai fixe
par l'article 15 du Pacte.

Après un échange de vues , le Conseil ,
désireux de s'assurer toutes le.s garanties
possibles, a décidé de s'adresser à quelques
juristes actuellement en séjour à Genève,
qui étudieraient la epiestion et présente-
raient un rapport.

On est d'avis que la séance au cours
de laquelle le Conseil prendra une décision
au sujel de la convocation d'une assemblée
extraordinaire n'aura pas lieu avant demain ,
vendredi.

* •
Après l'échec des conférences qui furent

tenues à Malines , entre représentants de
l'anglicanisme et de l'Eglise catholique
romaine, sous la présidence du cardinal
Mercier , peu avant sa mort , et qui se termi-
nèrent sous son successeur , le cardinal Van
Roey, les chefs de l'Eglise anglicane firent
des propositions d'entente aux dirigeants de
l'Eglise grecque.

M. Vénizélos, qui n'a jamais rien négligé
de ce qui pouvait lui assurer l' appui bri-
tannique pour sa politique d'hégémonie en
Orient , encouragea cette tentative. Des
patriarches grecs allèrent à Rome ; des
évêques anglicans se rendirent à Athènes.

Mais le caractère opportuniste de l'ini-
tiative était trop visible pour qu 'elle pûl
aboutir , surtout dans un domaine où
l'idéalisme a encore sa large pari.

Enfin , l'insurrection de Chypre, epii s'esl
terminée, il y a quel ques semaines , par
l' expulsion des chefs orthodoxes (schism.i-
li ques) de l'île , a enlevé toule possibilité
d' union et, même, d'alliance entre les
ang licans cl l'Eglise grecque.

La première année d'application
des assurances sociales en France

Les lecteurs de la Liberté n 'ont  certaine-
ineiil pas oublié les nombreuses et véhémentes
critiques e ju i  l u r e n t  fo rmu lées, avant sa pro-
mulgation, contre la récente loi française d e s
assurances sociales.

Parmi  e-c-s critiques, un  ccrtiiiii nombre
étaient pariaitement fondées e-t . d' ailleurs , le
législateur a su finalemen t en tenir quelque peu
compte : notamment, dans l' organisation et le
fonctionnement des assurances sociales, il a
l'ait une  pari équitable et trè s opportune aux
groupes mutualistes e t  professionnels.

Mais ces 1res livureiises améliorations n 'onl
point  désarmé toutes les bostHilés , s u r t o u t ,
naturellement, celles des adversaires systéma-
tiques des réformes sociales. Ceux-ci  conti-
nuèrent à s'élever avec violence conlre- ce qu 'ils
appelaient la toi le loi . ce monstre in fo rme
enfanté dans une  crise- a iguë  de délire déma-
gogique ».

Ajoutons , pour  ê t re  impartialement exact ,
que , même parmi  le.s partisans eie la législation
nouvelle, un bon nombre , à la vei l le  ele la mise
en app lication des assurances sociales , étaient
quel que peu scepti ques ct inquiets .  Comment
l'opinion allait-elle accepter la réforme ? Com-
ment ce mécanisme, assez compliqué, al la i t - i l
fonct ionner  ?

Eh bien ! l'expérience a élé faite et , en
somme, elle est venue , dans son ensemble ,
confirmer dans leur optimisme ceux des par-
tisans des assurances sociales epi i  espéraient
un essai relat ivement  heureux. Telle esl la
conclusion d'une étude for t  intéressante que
M. J. Lerolle, député de Paris , vienl dc publ ier ,
alors que s'achève la première année d'appli-
cation des assurances sociales.

M. .1. Lerolle est , à la Chambre française.
vice-président de la commission du t r ava i l  :
c'est dire sa compétence en ces sujets , ainsi
que le s  moyens sp éciaux dont  il dispose pour
s' informer  sûrement surp rit* telles questions.
Ajoutons que , membre du comité directeur
du parl i  démocrate populaire , il est un des
orateurs les plus appréciés des Semaines
sociales cle I- rance.

Mettant  à profi t  c e l l e  étude , où l'on doit
reconnaître une très précise documentation et
une ent ière  indépendance d' esprit , nous vou-
drions, sans entrer dans lous les détails , indi-

quer ici l' une ou l' au t re  des constatat ions qui
v sonl laites.

Le premier pe. int  sur lequel insiste M. Lerolle
- et il est d'importance —, c'est le nombre
des immatriculations d'assurés qui ont été faites

dès le début  de l' app l i c a t i o n  de la loi.
L'immatriculation de-s assurés est la première

obli ga t ion  inscri te dans la loi, elle est la con-

dition nécessaire du fonctionnement de l'assu-

rance. Or , déclare M. Lerolle, < les p a r t i s ans

les plus  convaincus  des assurances sociales

n 'étaient  pas sans appréhensions à ce sujet .
« Nous partirons avec 2 mi l l i ons , peut -ê t re

3 mil l ions d'assurés » , disait , dans les couloirs

ele la Chambre, l'un de- ceux epi i devaient  être

chargés de l'application de la loi. Tout le

monde était d' accord , en tous cas . pour penser

qu 'un long délai serait nécessaire avant que
l'ensemble des assurés pû t  être recensé. Pen-

dant longtemps , il faudrait se résigner à
constater dans le pays de larges zones où la

Ici ne- serait pas app liquée. »

Qu 'en a-t-il été ?
Les chiffres répondent éloquemnient à cet te

question. Au 28 j uin 1930, au moment où la
loi allait  entrer en application , le nombre des

assurés immatriculés était déjà de 3,821 ,881.

Il était , au mois de novembre, d-e 8,218,030 et,
juste  un an après la mise en marche des

assurances , le nombre des assurés pour les-

quels une déclaration régulière ava i l  été faite

s'élevait à 0,445 ,000.
Toutefois , ce dernier chiure appelle une

rectif icat ion.  Un certain nombre d'assurés ont

fai t  l'objet d' une double déclaration — décla-

ration dc l'employeur et déclaration du salarié.

Le chiffre  de 9,445,000 doit donc être réduit ;

d' après les renseignements fourn is  par les ser-

vices, il faudrait  r amener à 8 millions V* le

nombre des assurés régulièrement immatr i-

culés. «' Si on veut bien se rappeler, remar-

que à ce propos M. Lerolle , que les estima-

tions failes par les actuaires du ministère

du Travail , lors de la préparat ion de la

loi , fixaient précisément à 8 millions '/s le

nombre probable des assujettis , on ne peut

que se féliciter du résultat acquis. 11 témoigne

que , dans son ensemble , le patronat  français

s'est soumis sans diff icul tés  à la nouvelle
obligation qui  lui était imposée. Et cela , sans

qu 'il ail été nécessaire de* ( a ire  jouer le.s péna-

lités appelées à sanctionner l' obligation. >
C' est là un premier fa i t  significatif.

Mais le point le p lus important pour se ren -

dre comple du degré d' applicat ion ele la loi
est sans contredit le mouvement des cotisa-
lions . Dans quelle mesure le.s versements sont-
ils effectués ? L'immatriculation des assurés
n 'a-t-clle point été un s imp le geste ele bonne
volonlé , sans lendemain '.'

Là encore, qu 'en a- l - i l  été ?
Les statistiques des serv ices centraux n 'é ta ien t

pas encore complètement établies au moment
où M. Lerol le  écr iva i t  sein étude- ; mais , en
utilisant un  chiffre officiel ,  il esl irnv: i loi
muler  une  ré ponse - à cette -  epi es t ion.

Cc chiffre ut i l i sé  par M. Lerolle est « le
chiffre des versements effectués soil sous la
l'orme el i: bal eu i imhrt -s . sent sous la f: .-n n _
ile-  versements e-n espèces (dans  les cas ou ces
versements sont  au tor i sés )  à la Caisse ele -s
Dépôts el Consignations. Au 30 octobre 1930 .
c e s  versements at teignaient  710.171.433 fr .  : au
là  novembre, i ls  se- montaient à 892 millions :
au 30 a v r i l  1931 , i ls  é t a i e n l  de - 2 m i l l i a r d s
700 m i l l i o n s  de l i a n e s , soit pour  d ix  mots une
moyenne mensuelle de 270.000 ,000 l r . . chiffre
qui convsponi l  à 70 % environ des versements
prévus. A ins i  donc il semble qu 'environ 30 'Vi-
des cotisations ne seraient pas régulièrement
payées.

Après avoi r  fail cette* constatation . M. Lerolle
ajoute aussitôt : Nous disons il semble , cl
ce n'est là , en effet, qu 'une indica t ion  qu'il
faut accueill ir  avec réserve. Même si ce
chiffre devait être accepté , il ne faudrai t  pas
en exagérer la portée et se hâter de conclure
à une .  opposition des intéressés à l'exécution
de la loi. Il ne faut  lias oublier , en e f fe t , que
la France traverse une crise de chômage, qui ,
pour être moins gra\ c que celle qui sévit eu
Allemagne, en Angleterre ou aux Etats-Unis,
n'en est pas moins sérieuse. Or , nécessairement,
t -et te  crise doit avoir des répercussions sur le
nombre des cotisations versées , celles-ci
n 'étant  pay ées que s'il y a salaire. > Et cette
observation su f f i r ai t  sans doute, a elle seule,
pour expli quer la disproportion entre le nom-
bre des assurés immatr iculés  et le ch i f f r e  des
versements effectués. Ajoutons aussi que ,
jusqu 'ici , -• les sanctions prévues par la loi
n'ont pas joué ct ejue le fonctionnement de
la loi a été laissé à la bonne volonté des
emp loyeurs » .

l' n autre point intéressant du fonctionnement
des nouvelles assurances sociales concerne les
organismes d' assurance.

Ceux-ci se sont constitués . (tans tou te  la
France avec, rap idité et l ' initiative privée a
répondu à l' appel des autorités avec un re-
marquable esprit de collaborai ion : a ins i , il a
été créé 800 caisses primaires de répartition ,
dont 87 caisses départementales et .13 caisses
mutua l i s tes , corporatives ou d' entreprises .

Comme* conclusion à son étude, M. Lerolle
déclare ejue ¦ la mise en mouvement tlu mé-
canisme comp li qué des assurances sociales en
France s'est faite beaucoup p lus facilement
qu 'on ne pouvait  le p révoir .  L'événement  n 'a
pas réalisé les sombres pronostics que les pro -
phètes de malheur ava ien t  formulés. Les assu -
rances sociales fonc tionnent  et de plus en plus
nombreux sonl ceux qui. béné ficiant dc leurs
prestations, apprécient leurs  avantages.  On
peut prévoir que, ct* nombre augmentant cha-
epie jour , la popu la r i t é  des assurances ira
croissant.  »

Est-ce à dir e* , pour  cela , epi 'i l  n 'y ait point
de progrès à réaliser ni ele correctifs a ap-
porter aux  dé ta i l s  ele l ' organisation '? Ce serait
une erreur  epu- de le penser. Mais , profitant

de l'expérience acquise par ' une première a n n ée
ele fonct ionnement , on a déjà commencé à
amender tel ou tel po int  défectueux cl on se
propose dc cont inuer  dans ce l te  voie ce epi i
e*sl assiiri'-menl la bonne méthode.

MAX T t ï B M A N K

p r o f e s s e u r  à l 'Université

M. Lloyd George et la France

M. Lloy d George, qui lu t  le cbef du p ar t i

libé ral b r i t ann ique  cl qui ne paraî t  plus même

être le maître cle sa plume, a publié dernière-
ment un article — reproduit par les Annules —
epii est tout entier dirigé contre la Franc e

el que le p lus fougueux des lieutenants ele Hit ler
aurait pu signer.

Certes, M. Lloyd George ne représente plus
que lui-même. Mais ce qu 'il a été donne encore

quel que valeur à ce qu 'il est , à sa prose, ct

mérite donc , qu 'on s'arrête à ce qu 'il écrit.
Le cbef libéral anglais a accusé la France

de manquer à ses engagements et d'être de
mauvaise foi : du lait  de « la France et de
ses alliés continentaux », les treize années qui
se sont é*coulécs depuis la fin de la guerre
ont , paraî t - i l , constitué, en matière de désar-
mement , <> un houleux record dc défi  aux enga
gements solennels contractés entre nations »,

M. Lloyd George ne prouve rien : il affirme
Les injures de ce palinodiste connu ne con
vaincront  epu* qui veut bien êlre t rompé .

En somme , pou r l'ancien chef libéral,  1(
vér i table  problème de la conférence du désar-

mement » , c'est le désarmement cle / la France.
L' a u t r e  part , M . Lloyd George approuve le
nationalisme-social  allemand : Ce mouvement
représente la fureur bofniète ele la jeunesse
ele l'Allemagne devanl la man iè re  elonl on s'esl
je ué cie sa p a t r i e  dans la epiest ion du clés.ir

incluent qui lui  a enlevé tou t es  ses défenses,

l ne g rande  n a t i o n  acculée au désespoir est
un péril pour  le monde...

Diras un journal français, M. Hermanl  a
assené à M. Lloyd George epielepies rudes vér i -
tés donl nou s extrayons ce epii  suit  :

Nous voyon s en lu i  l'exemplaire de* t o u l
ce- cpie la politique, au sens le plus péjoratii
du  mol . suppose ele négatif e -l ele bas. II  esl
d'abord celui mri ne sait pas , l ' bomine san*
c u l t u r e . I l  esl li- grand hypocrite, le - t aux
bonhomme pur i t a in . II  e.sl l 'impuden t qui ne
doule- j amais  de se con t red i re ,  sans se soucier
du scandale, encore moins  élu r idicule .  Lui epii
gémit à pr ésen t  sur  le sort  ele la pauvre Alle-
magne oppriméi* pa r  les méchanls impérialistes
f rança is , n 'est-ce pas lui qui d i sa i t  : Nous
pendrons Guillaume 11 à la Tenir de Londres ?

La conférence du désarmement
Ln 1 honneur de M. .Motta

Genève, ls f évrier.
Le cercle de la presse a organisé, bivr soir ,

un banquet en l'honneur de M. Motta , prési-
dent de la Confédération et président  d'hon-
neur  de la conférence du désarmement. De
nombreux délégués à la conférence y assis-
taient , de même que des représentants tk-s
autor i té s locales , de la presse cl de thlferentes
organisations 'internationales.

Le président du cercle. M. Clerc , a souhaité
la bienvenue à M. Mol ta .  Des al locutions ont
été pronon cées par la princesse de Canta-
cuzèno, au nom du comité  international eles
femmes , ainsi epic par M. Polilis, au nom des
représentants diplomatiques étrangers. M. Motla
a remercié en termes chaleureux.

Après avoir  relevé que la s tabi l i té  gouver-
nementale est l 'une des carac tér i s t iques  •essen-
tielles des mœurs suisses , s tabi l i té  qui  a permis
la réalisation d 'un niveau î e la l ivement  élevé
de civi l i sa t ion , il a exprimé 'e vœu que l' union
nat iona le , lelle qu 'elle se manifeste  en Suisse ,
puisse aussi se réaliser dans le* monde -entier.

Les discours des délégués
Genève , IS  f évr ie r .

La discussion générale à la conférence' du
désarmement s'est poursuiv ie ,  hier merere>c.i.
Cinq orateurs  ont pris ia parole.

M. Jrjœ Koskinen, ministre des af fa i res
étrangères  ele Finlande, a exposé la situation dc
son pavs qui s'est toujours  prononcé en faveur
de la réglementation des armements , en insis-
t a n t  particulièrement sur  l'interdiction des
armements de caractère  purement  agressif.

Le pr ince  Ghika , ministre des affaires étran-
gères de Roumanie , a déclaré que son pays
était  prêt  à l imi te r  ses armements  en rapport
avee. les garanties de sécuri té-  qui lui  seront
données.

Le bai on Pi'lûgl.  premier  délégué de 1 A u t r i -
che , a insis té  peur  que la convention du
désarmement epii sera si gnée , mît  sur un p ied
d'égalité de droit et ele sé-c iirilé tous se.s signa-
taires.

Le général Laidoner, délégué de l'Esthonie
a particulièrement parlé- de la nécessité dt
développer l' a rb i t rage  obligatoire pour le
règlement de tous les conflits.

Lnl ' in .  M. Cosio. délégué- de I Uruguay, a
déclaré qu'une .solut ion efficace du problème
du désarmement doit tenir  compte du point
qu 'il existe une liaison complète enlre le désar-
mement et la sétairité par l'arbitrage et l'assis-
tance mutuelle.

L armée soviétique
Genève, 18 f é v r i e r .

On a publié, hier  mercred i, les reïiseigne*-
n ients  reçus par le secrétariat  général de la
Société des na t i ons  sur l 'é ta t  des armements
de la Russie. Les e f fec t i f s  cle l' armée rouge,
au 1er j anv ie r  1931 . comprenaient, pour les
forces de terre ,  de- mer et cle l' a i r ,  un total  de
502 .000 hommes et .'I7. 700 officiers. Le to ta l  (fl
des e f fec t i f s  des  fo rma t ions  organisées mi l i t a i -
rement s'élevait à 58,590 hommes vt 3.920 of f i -
ciers. Les forces ele l' air  comprenaient 750
avions avec une puissance des moteurs de
310,400 chevaux.  La marine comprenait  54
bâtiments avee - un tonnage to ta l  ele* 160,802
tonnes auxquels viennent s'ajouter les vais-
seaux de la mer Noire,  soit 15 bâtiments avec
un total  de 48.590 toni:-.'S. Les dépenses poui
l' armée rouge pour 193 1 s'élevaient à 1 mil-
l iard 290 mil l ions  de roubles.

La réforme électorale française
Pans , lis f é v r i e r .

La commission sénatoriale chargée de l'exa-
men du proje t dc réforme électorale a abordé*
l'examen des articles du texle volé - par la
Chambre. A l'unanimité des 19 membres pré-
sents , elle a rejeté l'article l1'1' qui comporte le
scrut in à un seul t our  et j ia r  voie de consé-
quence l'article 9 su ivan t  lequel il aurait  su f f i
d obtenir le epiar t  des sui liages des électeurs
inscr i ts  au premier lour  pour êlre proclamé
élu. L'article 2 concernant le voto des femmes
a été disjoinl el renvoyé à la commission
spéciale déjà sais ie  de lia question. La commis-
sion a observé au surp lus que celte disposition
ne pouvait être matériellement appliquée aux
procha ines élections législatives.



Les troubles d'Espagne I ;?ils000
a "f. coup C'e> ainsi qu 'anp n ,,, rp de Les hostilités

Le nombre des individus arri
Madrid , / ;  février.  des derniers j o u i s  s'élève à 300.

Le minisire de I Intérieur a e-onfirmé les ~~~~~ "

incidents ejui se sonl produits à Saragosse à ïQ^* _A_.IVG» X__ ________ rJL
,
J

la f in  de- la journée ele mard i .  II a annoncé ___________

une  le to ta l  des vic t imes  est de trois c i  \ ils Loneln s ,

11 cours entre la Chine et le Japon

Tl lî.El Changhaï bombardé
la tin ele- la journée eie m a r d i ,  n n annonce ________«. Changhal, 1', lévr ier .
que h' t o t a l  des victimes est de trois civils L o n à i 's . 18 f é v r i e r . y n bombardemen t '' intense " effectué par  les
morts cl onze blessés , dont  quatre agen t s  de M. Macdonald a quitté hier  matin la maison pièces d:- campagne et les obusiers japonais a
polie.. . de saule où il a élé- récemment op éré. lLla l  éveillée la population de la concession.

La police a procédé à Séville à l 'arrestation Londres , I S  f é v r i e r .  \ cs batteries chinoises n 'ont réagi que l'aible-
de p ins  de 100 personnes. Le .cabinet s'esl réuni h ie r  mat in  sons la nK.u! i) unin1 !(, bombardement, de.s obus sont

Le Ferrai , l i  lévr ier .  présidence cle M. Macdonald. Les délibérations tombés élans la concession internationale,
Tous les ouvriers ont  repr is  le - t r a v a i l .  des ministres ont porté su r  la si t u a t i o n  en derrière le.s li gnes américaines, t u a n t  deux

. '. I l u c l v a .  la grève peut ê t re  considérée F.drême-Orienl.  Les membres cl u eabrriet ont Chinois et en blessant plusieurs autres,
ce .uime complètement lermint'-e. également é tud ié  le rapport de lord London-

A Sévill-e . la vi l le ,  présente son aspect habi- derry, délégué britannique à la conférence du L'ul t imatum japonais
l u e l .  Tous les ouvr iers , à l'exception des maçons désarmement relatif à la note adressée au Tokio, 11 f é v r i e r .
et des eotidueleu- s de t r a m w a y s ,  onl  repris g0im.ruemenl de Tokio par  les représ -' i i l an ts  L'ull imatum japonais séra i l  s igni f ié  au coin-
le travail. des douze puissances  siégeant au Conseil de mandant .les forces chinoises de Changhaï  clans

Seize ¦i iu. ivi i lu.s  ont  élé- a r r ê l é s  pour  d i ï .n-  ,p Soci6u. dos na tions . les vingt-quatre .heures. L'approbalioa du gou-
bulion clandestine de tracts des t inés  à débau- Londres . 18 f é v r i e r . vernement au ra i t  déjà été- obtenue.
'•«>« |™ ouvriers. _ M M.lc,,ouald a quitté Dovvning Street ... C.hanqhaï, 18 f év r i e r .Dans un  bar. qu inze  a n a .c h s vs qu. ena.e 

 ̂  ̂ 1,;pi,,s,nkii polt .r.. (;heqiMrfS, où il M Smm
- 

minisfrc  ̂ fJ,an^, j, . c;h in (, ,
une  réunion ont ete appréhendes et conduits „ . „ ..,._.„ ,,„. _„. .,. _, ;„,,,.« ._ v „ , _ i .,.,. nnrtir eu , _ . _ _ ¦ „ _ _ .passera quelques j o u i s  a\ani  tic p a i n ,  t . e  (( déclaré que l'-ultimatum adressé au ¦connnan-
11 

, ' . ¦' . , _, . ,„i , -, .,-,,i „. .,; _ ùc convalescence. dant de la 19me armée chinoise visait  à .susciterLes t r a m s  circulent normalement, mars ils _ _ „ _ . ,_ ., /« ttnrier , . , *.. ,. . . . , _ ,, __ „„, „_, i .. ... mm Loueu rs , lii icv rur .  un ma en en du entre S*JS t roupes et celles dusont conduits Par les inspec teurs  de- Aa co in -  
. .. ... . . '

. ' X V i e ,  L;! Chambre des communes a adopte par m _ . _ ex_ l.al Tchang Kaï Chek el epic le Japonit.i_ rt.io urrnmmium s lie suidais. . . . ... - ¦. - .. . ¦ • . . .  n ¦ 'pagine accompagnes ic
^X^ ' 

f . — 
^ 

:,i ,-' voi: _ .enlre 53 une mot ion présentée par voulait par .là donner au inonde l'impression

, >. . -.s de la "'.ré é l u  chemin clé fer catalan , > <" ' ¦bcnce l ic i -  "de l'Echi quier  t e n d a n t ' à  l imiter  (J lï ii ne s'opposait  qu 'à l 'ac t ion  <!<• la

on a
'

découvert une bombe abandonnée. On !il ( l l , "V <h 's aùhal * s,,r lo ] ) T U J V i  '"' lo" ,1"S 19"'P »«»»**¦ M - Soung .considère comme une
, ,, . . ,, ,.,,, •, _ , ,,.,,. ,i r ,,. _ .v _ , _ . d ro i t s  a l' importation , insul te  de la par t  du Japon le f a i t  que celui-cisuppose q u ' e l l e  a ele déposée liai tics exire- ' . . .  ' ' ¦

miSfés craignant une  perquisition. Lc P^lèmc eh. Chômage a fait ensuite considère l'occupation de lu -Mandchourie el les

Oh 'mandè de- M mrèse que des communistes l'objcl d' une discussion. L'opposition a criti - événements de Xankin , de Tientsin comme de
.. .. . . . .. . e vj j j p , 1V ( (. une (}ué les mesures  du gouvernement et a -déposé -simple s incidenls locaux. Enf in , il a a f f i r m é  cpie,

c-u-toiiche de dynamite uu
'

i e l i i  électrique cle une - motion de censure qui a élé repoussée par si les Japonaise a t t a q u a i e n t  la 19'»*' année, les

Barcelene Une' ligne .l ' un  c o u r a n t  de 80.000 ' 4 J 5  voix contre 39. troupes de Tchang Kaï -Chek lutteront jusqu à. __ _ 
L
_ 

J.I_II_I_--J MJL ni iin min i i iiTniin - n—mmm !— BHBHgggB _ .. - ' .'' .-".' ""*" leu r mort pour  la dépendre. .

La crise ministérielle en France i Us iU°maieUf * t,<> s:v:ûT™

LE CABINET DéMISSIONNA IRE
On reconnaît à droi le . nu premi er rang,  M .  Tardieu cl ïf , .  t

résident du Conseil.
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il soit, assurevernement quel 01

Le groupe s'esl montré-  par t icul ièrement  net libres à une date normale, sous un régime

sur le mainîien d 'une collaboration avec tous noi mal , et , a Lire personnel , j  ai ajoute que , » »
les élém ents qui o;.l se. i t le .ni  le cabinet  Laval 1- je ne croyais pas qu 'un gouvernement qui se .. . .. .
el les ministères précédents. présenterait à la Chambre sur ce programme ; '" ' Genève" J8 'f évr ier ^

De leur côté, les * démocrates populaires, p o u r r a i t  courir des ri;;ques. » Le secrétariat le la Société des nations â
réunis  sons la présidence de M. Paul Simon, Paris, 18 f évr i e r .  Genève , a publié , hier mercredi , le. texte de
étaient  favorables à loute  solution de la crise M. Doumer a reçu à la fin de la matinée l 'appel adressé mardi  par le Conseil au gou-
mhi ï 't é r i e lSe  qu i , sans modif ier  la politique M. Puech, du  groupe des républicains de. gau- vernement japonais.
suivie depuis quat re  ans par  les gouvernements e-he , et M. Laurent  Eynac. président cle la JJCS événements  de Changhaï , dit  l'appel ,
sueeessM's, serait de nature k apaiser le conflit gauche, radicale de la Chambre. Ceux-ci se menacent de: créer de nouveaux cl sérieux
eu t t'c les

' 
deux assemblées. 11 a élé nettement sonl déclarés net tement partisans d' un cabine! obstacles à la conférence du désarmement. Les

hc - slî .é'  à toule act ion politique qui tenterait de concentration et de conciliation. ¦ 
douze 'membres du Conseil regrettent que le

de .'ressc-r la Chambre centre le Sénat. Paris, 18 f é v r i e r .  Japon n'ait pas jug é- possible de. .s'en remettre
consultations auxquelles le président de

publique procède ne sont pas suffisam-
avancé-es pour qu 'on puisse formuler d-es
slics. Les m i s  exprimés jusqu 'ici sont

la gauche ré publ icaine s
sidence de M. Laurent  Eyii
ition a f f i r ma n t  sa volonté
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rendu compte de son

esprit
iccetr d de la, ]ioIili(pie extérieure de la France :

site de fa i re  voter le budget par  les
Chambres  avant la. f in  de la législature ;Paris, 18 f é v r i e r .  l-H™'»"-'» *' v *"" ni, m. e_e ia i.-g.s.aiure ; iiicon- engagée à accepter les proposit ions fai tes  par

Au groupe radical-socialiste cle la Chaml.re. vénienls qu'il y aurai t  à i*eculer à l'extrême Ci,Ue.ci en vue d' un règlement pacifique.
M. Herriot a rendu compte de son entretien limite la date de.s e'iections législatives."" Devant l'opinion publique du monde, lc Japon
avec le président dc la. République. M. Herriol Peiris , 18 févr ier .  g ] ' jmm t.ns(. lesponsabi l i lé  de se montrer juste
a suggér é- à M. Paul  Doumer de faire appel MM. de Jouvenel.  Steeg ct Germain-Mar t in  \,( l} ondér{, ti .im scs .-apports avec la Chine.
à une . personnal i té  qu i  constituerait un cabine! onl été- convoqués à l'El ysée. n a  ̂

ro,oomul 
<(.t,Uo responsabilité dans les

de neut ra l i t é  et de c oncil iat ion assurant le Paris, 18 février).  termes les p lus solennels en signant , en 1922 ,
respect' d-3s droits du su f f r age  universel et le M. Tardieu qui arrivera à Paris à 7 heures , u l ra i t - dcs Mu£ puissanccS) pilr lequel les
vole du budget en temps uti le .  Ce cabinet Ç_i ma t in  jeudi , sera reçu p:ir lv* président He partics roI1,ractante.s  ont convenu expressément
serait  surloul  choisi parmi les membres de la la République à 8 b. «. C r si à la suite de (1<. n,s?:ect(1I. la S0Uveraineté ct l'indépendance,
Haule-Assemblée. et chargé ele fa i re  les élec- cel entretien que le chel de l'Etat fera appeler aimi nnt6grUc territoriale et adminis t ra-
t iens dans un esprit de s t r ic te  impartial i té , la pe r sonna l i t é  .politique à laquelle il confiera Uvc (] _. H ^.̂
.vmcllanl  auss i tô t  après sa démission enlre la mission d-.- former le nouveau  cabinet. Faisap t .,

'
,
' .-, son sclUinient élevé de

les mains du président de la Ré publique .  Cel M. Doumer fera i t  appel à un sénateur. p iionneur les douze membres du Conseil
exposé a été app rouve -.

/J een'.v , 18 f é v r i e r .
Près de 200 dépu l és  appartenant aux  groupes

de la major i lé-  ont entendu plusieurs orateurs ,

no tamment  M M .  1- r ank l in -Rou i l lo i i  ci Edouard

Soulie r , epii ont dit espérer voi r  l'Union na-

t ionale  réalisée sur les bases les p lus larges
L'iinp-ression générale d 'apaisement  epii domine

é l a n s  l e s  c ouloirs d*.- la C h am b r e  semble se

confirmer.  Lvs radi caux-socia l is les  semblent

peu désireux, toutefois, d'entrer dans une

combinaison p o l i t i q u e  avec un groupé de
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Tokio , 18 f é v r i e r .
Le .lapon e.sl d i sposé  à accepter le", bons

offices des représentants des puissances dési-
reuse, .le p a r t i c i p e r  :r.ix négocialions • f ina les
concerna.:! le H - t r a l l  .les t roupes 'Chinoises de
Changhaï  et accepterai! très volontiers epae dés
observateurs des nuiïsances neutres vei l lassent
à ce que ce r e p li s e t f e c t u û t  convenablement.
Le • ministre du Japon en Chine qui est autor isé
à -remettre un . i l t imatum au comuianîlaiit de
la 19""' armée chinoise à Changhaï -i reçu
pleiiïs |.ouv::ir. . pour  fixer .le:, l imite s du lemps
dans léque! le -s troupes chinoises- devront se'
repl ier  jusqu'à 20 km. au nord-ouest  de la
concession inlernationale.

WùshTnglbn, I S  févr ier .
Les fcncliobiiaires dù'TJéparlement il'Etal onl

at t i ré  i' .' i i l e . i l i i . n  de l'alnbassadcur du Japon
sur  les  complications qu'occasioiineraient d'im-
portanlcs perles ele vies el de biens à-..-s rési-
denls  américains au cour. , le la bataille de
Cha ïu'ha ï .  On déclare toutefois qu 'il ne s'agit

¦ 

là que de conversations oln-' ieuses ct les mi-
l i eux  officiels affirment qu 'aucune not:.* .Puis
ce sens n 'a élé élaborée.

Londres , 18 f é v r i e r .
La nouvel le  que la Soeiélé des nations ava i l

envoyé- au Japon une nouvelle note de pro -
diml , ancien tesiation adresssée cette fois seulement au geni-

vernement  j apona is  a élé apiirouvé:* à Londres
d au tant  p lus vivement que des mar ins  britan-
niques viennent d'être victimes de.s bombarde-
ments de Changhaï .  Les journaux répètent que
la Grande-Bretagne n'a pas l'intention d 'agir

Herriol
grande

aucune  diff i
J 'ai insisté

ai dit au pré
part i  socialiste

Société
ton les

seule et que le cadre de la
na t ions  epic doivenl prendre place

les in i t ia t ives  dont la dernière
le caractère comminatoire qui
voulu lui  a t t r ibuer .

n a nullement
cer ta ins  ontépie le gotl-

de.s él ce lion s

sans réserve aux méthodes cle règlemenl paci-
fique stipulées dans lé pacte de la Société des
nalions. Ils i lui  rappellent, une fois de plus ,
l' engagement solennel du pacte dc Paris et ils
tiennent à constater que , dès le premier mo-
ment,  la Chine a por té  son d i f fé rend  avec le
Japon devant lu Société des nations et s'est
engagée à accepter les proposit ions faites par
celle-ci en vue d' un règlement pacifique.

i.niien
néces-

cleux
incon-
-t rême

demiandent au Japon dc reconnaître Les obliga-
tions que lui imposent sa siliialion particulière
ainsi que la confiance que les nal ions du
monde onl placée en lui cn sa qualité d 'associé
à l'organisation et au maintien de la paix.

Les nationalistes-sociaux
contre le cabinet Briining

ncrlin , 18 f év r i e r .
Dès le début des Séances p lemières du

Reichslag, la semaine prochaine , les nationa-
listes-sociaux déposeront une motion de mé-
fiance, à l'égard, du cabinet Bri ining el une
motion de. dissolution du Parlement. De: sem-
blables molions seront probablement présen-
tées aussi par  les nationaux-allemands. De: leur

SO-et1 
J côté, les co-mmunisles ont déjà présenté une

rrançàïsc motion de méfiance contre le cabhvet el une

motion - spéciale dirigée conlre .M. lirœucr,
ministre cle la défense nationale.

Le conseil de.s doyens du Reichstag, qui a
été convoqué pour  lundi ,  aura à décider si
ces mot ions  de méf iance  doivent  être jointes
à la discussion sur le délai des e'-lections prési-
dentielles à la séance de mardi ou si elles
doivent  constituer une rubri que spéciale de
I ordre tlu jour. Si on se rallie à cette deuxième
manière de f a i r e , il serait possible qu 'une
major i té :  du Parlement f i l  opposition et par
là empêchât que ces motions de méfiance
lussent examinées rapidement.

Le sort du cabinet  dépendra de l'att i tude
qu'adopteront le parti populaire allemand, le
par l i  agraire el le par t i  économique.

Déplorables Incide nts en Allema gne
Carlsrtihe , 18 f é v r i e r .

l' ne bagarre s'est procViiite hier mal in  à
l'issue cie la séance de la Diète badoise. Pen-
dan t  la séance, de vifs .p r opos furent échangés
en t re  un député du Centre el uii nation a liste-
social. A la sortie cle la séance, le nationaliste-
social gifla M. Hilber, député du Centre. Les
deux députés  en vinrent  aux mains et roulèrent
à -terre. D'autres députés intervinrent  immé-
diatement et séparèrent les combattants.

Le député-  nationaliste-social  a élé: suspendu
pour  di._ jours .

Darmsladl , 18 f é v r i e r .
De violentes bagarres se sonl produites hier

à la Dièle de liesse entre iiationalisles-sociaux,
communistes et socialistes. Le président ne
pouvant  ramener l'ordre, la police pénétra
dans la salle. Les agents fu ren t  conspués par
les na t iona l i s tes . Enfin , la séance fut interrom-
pue et les députés quittèrent la salle.

A VIA '. ION
Le voyage africain tîc Costes

Cos t es, accompagné du  m é c a n i c i en  Véron et
de M. J e a n  Schneider, secrétaire généra l  ele
l'Air- l ' nion , est pa r t i  mardi, à midi vingl , dc
l'aérodrome cle Villacoublay pour Marseille, pre-
mière étape d'un Voyage de 14 ,000 kilomètres
rtu lac T chad. .

Ct. vcyago est Ênlcepck en vue  d' une étude
.ii- l'itinéraire d' une  l igne  aérienne entre la
métropole ct le lac Tchad ; l'é qui page en t re ra
e;. liaison , clans le Sud tunisien, avec la mis-
sion automobile du prince Sixte de Bourbon.
La lâche sera particulièrement d i f f ic i le  dans
ces régions, e:ù aucun avion n 'a encore passé*.

Cette exp édi t ion a élé préparée ave*c méthode
el l'avion , actionné par un moteur de 500 C. V.,
est muni  d'un poste de T. S, V. à ondes courtes ;
il emporte des armes, des vivres  et un réservoir
de 100 litres d'eau.

L' i t inéra i re  aller se ra : Paris-Marseil le- 1 unis-
Le CaiTC-Kartl iemm-Abei l ier-Fort  Archambaul l .
d' e u  dès reconnaissances seront exécutées seu-
le Congo belge et la N igeria .  L' i t inéra i re  du
retour sera dé-finitiveiiient fixé suivant les pos-
s ibi l i tés  reconnues à l' aller.

Le record de distance

Si les conditions atmosphériques ne changent

pas , los deux aviateurs anglais Gay ford ct Bett

s'attaqueront, ces jours-ci , au record de dis-

tance en ligne droite, .
Ils comptent prendre leur vol cle l' aérodrome

dc Crânwell (Grande-Bretagne)  et atteindre Le

Cap d'un seul vol , en trois jo urs environ.
Le record présent appartient aux Américains

Boardman et Polando, avec 8,040 kil. 350.

Gayford ct Bett ont déjà fait  deux vaincs

tentatives.
La fin d'un raid

L'équipage Reginensi, Touge et Lénicr a

at terr i  mardi , après midi, au Bourget , près

Paris.

L'aviation de tourisme en France

D'une statistique du ministère de l'Air f ran-

çais, on note que 288 appareils ont été achetés

par des particuliers et ont bénéficié de la prime

d'achat du ministère. Parmi ces appareils , on

note 134 Pote/ 36, 50 Farman, 27 Morane ,

72 Caudron , 4 Schrcck , 1 Guerchais.

Potez , avec son avion de tourisme, arrive

tiès loin en tête. Il est vrai que ce constructeur ,

dans un bul de publicité, a mis l'avion à la

portée d'un grand nombre de bourses.

.Sur ces 288 avions de tourisme, 206 ont été

achetés par des part iculiers et 82 par tles

clubs aéronautiques.

Pour la langue fran çaise
Le préfixe co, qui .signifie ensemble, avec,

ne se sépare pas du mot qui suit par un trait.
Ainsi on écrit : coaccusé , coacquéreur , codébi-
teur , codétenu , coefficient , coemplion, coéter-
nel , coexister , cogérant, cohabiter , coïncidence.,

copartageant , coparticipant , cosignataire.

Il est regrettable que le préfixe co ne soil

pas séparé du reste du mot par un trail
lorsque le mot essentiel commence par une

voyelle, car cela éviterait toute indécision pour
la prononciation ct pour lc nombre des sylla-
bes. Prenons le mot coïncidence . Généralement ,
on l'entend prononcer coïncidence comme si
le o el le in formaient une diphtongue, connue
le mot coin. Mais il n'y a pas la de diphtongue ,
e*. il faul -prononcer c-o-in , en y faisant sonner
distinctement ks deux syllabes , de telle façon
que le mot coïncidence ail ses cinq syllabes.
L'orthographe met bien un tréma sur le i
pour indiquer que la prononciation du i doit
être séparée de celle de co . Mais cette indi-
cation est insuff isante  puisque la mauvaise
prononciation coin prévaut. Un trait d' union ,
ou plutôt  de séparation , eût mieux l'ail l'affaire.
Les grammairiens se sent contentés d'un tréma.
Il faul nous en accommoder, mais en réagissant
contre la prononciation fâcheuse dont les
grammairiens nous ont insuffisamment gardés.

Confédération
Grand Conseii lucernois
Le Grand Conseil a repoussé une initiative

libérale concernant la construction de roules
cl la suppression de la poussière, par 86 vol..
des conservateurs , des chrétiens-sociaux et des
pocifilistes contre 48 voix des libéraux. Le
contre-projet du gouvernement est renvoyé à la
commission.

Le Grand Conseil a ensuite discuté le message
concernant les t ravaux de construction cl de
t rans lo rmat io i i  effectués à l'hô p i ta l  en 1931-
1932. Le rapporteur  de la commission a rendu
attentif au fait que les crédits étaient souven t
t rop  largement dépassés , comme c'est le cas
pour l'Institut pathologique où ils ont dépassé
de 50 % les crédits de construction. Cet
ins t i tu t  a tans doule une importance extraor-
dinaire, ct l'on peul désigner cette construction
comme une œuvre réussie. Le programme de
construction présenté englobe 20 projets
prévoyant une dépense de 1,195,000 fr. Le plus
i m p o r t a n t  de ces projets est représenté par
le pavillon de la tuberculose, d' un montant de
350,000 fr. La commission a demandé que,
chaque construction une fois terminée, il fû t
présenté un compte détaillé des frais de cons-
truclion. Des orateurs libéraux ont critiqué
sévèrement le fa i t  que le.s evé-dits avaient été
dépassés jusqu 'ici d'un montant lolal de
755 ,000 francs.

Les socialistes onl formulé les mêmes criti-
ques. Le direcleur du service cantonal des
constructions a avoué les fautes commises. Il
a dit que le temps avait manqué, de même
que certaines expériences.

Le projet a élé approuvé ainsi ejue le postulat
dc la commission.

Dans la, px*e&_3<e

Le Dro it du peup le , à Lausanne, organe de
Nicole , ose écrire que . les regards des masses
populaires se tournent de plus t en plus vers
la Russie soviétique, premier pays où le poft -
vo.u_ se t r o u v e  aux mains e.-.. s travailleurs
honnêles ».

Ce n est pas l 'avis des socialistes qui ont
lait un voyage en Russie. Ils en sonl revenus
écœurés de |a façon dont les Soviets au
pouvoir  t r a i t e n t  les ouvriers  : ils en tont des
esclaves 'obligés de travailler pour  un salaire
de famine.

Le nouve au conseil ' er r.fction& l valaisan

„ J/. BODOLPtlE H ÉTW, . y  i.
qui a élé dés igné comme conseiller national

à la pince
de M. Escher , devenu conseil ler  d 'E ta l .

Les économies à Neuchàtel

La commission consultative extraparlemen
taire qui a siégé à Neuchftlel a terminé ses
travaux hier mercredi . Dans un communiqiiji-
reemis aux journ aux neuchâtelois, il esl dit que
la commission a abordé l'examen de toutes
le.s subdivisions du budget des dépenses après
avoir entendu les rapports des chefs de dé-
partements sur les réductions envisagées par
le Conseil d'Etat . II a .été constaté que le ser-
vice des intérêts et- de l'amortissement de la
dtltè rte -. pourra pas subir d'allégements au
cours du procha in exercice, iou tes îles opéra-
(ions de conversion ayant été effectuées der-
nièrement. La dépense incompressible du
service de la délie neuchâleloise s'élève actuel -
lement à 5 millions VA . Le total du budget
sur lequel des compressions pourraient
s'exercer se monte à 11 miillions M .

Les comptes de l'Etat de Vaud

Les comptes de l'Etat de Vaud pour 1Ô31
se soldent par un bénéfice dc 359,353 fr. 51,
avec un lotal  de dépenses de 45,863,85.5 fr. 26,
au lieu du déficit de 1,129 ,669 fr. que prévoyait
te budget.

I,ES SAMARITAINS

L'Alliance suisse des samaritains comptait ,
eu 1931, 532 sections ifcomprenâ&it au total
20 ,557 membres actifs , dont 14 ,074 femmes ot
6,483 hommes. Quelques sociétés de samaritains
sont , en outre , rattachées directement à la
Croix-Rouge suisse.



Nouvelle usine électrique en Valais
On nous écrit :
Une association comprenant des bourgeois

des communes de lL.ndogne. Mollens , Miège ,
Venthône el Veyras, v i e n t  de décider la cons-
truction d 'une usi ;u électrique pour  la, fourni -
ture du c o u r a n t  aux  habitants desdites com-
munes. L'association a acheté une prise d'eau
à 1 alpage de Colombyre : la canal isa t ion dé-
bouchera  ;ru Crêt , en aval  de Mollens , où la
nouvel le  us ine  sera construite. Les travaux
commenceront au printemps.

POLITSCEUE TESSBKOISE

Le- comi lé  du parli conservateur tessinois a
décidé cle présenter à nouveau la candidature
de l'avocat A n t o n i o  Riva, député sortant , pour
les élections au Conseil des Etats.

Nouvelles f inancières
Chocolat Tobler

Le rappor t  de gestion de la Chocolat Tobler
Holding Cic, à Berne , pour l' exercice 1930-1931
dit not amment :

Le total  des ventes d'exportation de la
soeiélé- anonyme Chocolat Tobler en 1930 a
subi , par rappor t  à l 'exercice précédent, une
réduction appréciable, tandis que le ch i f f r e
d'affaires en Suisse a élé encore bien satis-
faisant . Les f ra i s  généraux ont été réduits  de
1,382,307 fr. en 1929 , à 1,330,261 fr. en 1930.
La valeur  de la p roduc t ion  bruit- s'est trouvée
réduite de 2.548, 183 fr.  à 1,782 ,985 fr. et la
perl e  pour  solde , au compte du Chocolat
Tobler , s'élevait , à fin décembre 1931, à
653,439 l i a n e s .

CARNET DE LA SCIENCE

La montre électri que
Lei Su isse , de Genève , annonce qu 'un horloger

qu i  habite cette ville, M. Georges Pcllaton , v ient
de mettre au point , après douze ans de recher-
ches et cle travail , une invention qui semble
appelée à un cer ta in  retentissement. Il s'agit de
la montre électri que.

On connaissait  déjà la pendule électrique ,
mais la montre  électri que cle poche et de format
courant n'était pas encore trouvée , bien que dc
nombreux chercheurs poursuivissent depuis
longtemps le but epu- vient d'atteindre M. Pcl-
laton.

L' e ssentiel du problème était , on le comprend ,
de t rouver  une p ile assez petite pour pouvoir
prendre place dans le boît ier  d 'une montre de
dimensions communes et qui puisse cependant
durer  assez longtemps. La solution à laquelle
est parvenu M. Pcllaton esl non pas une pile,
mais , mieux, un accumulateur epii n 'occupe
guère cpie la moit ié  du boît ier  dc la montre
courante et qui présente l' avantage énorme
d'une tenue de charge ga ran t i e  une année . De
P lus , cet accumulateur. g a r a n t i  hermétique-
ment fermé, salis aucune émanat ion possible: el
insull ' atable { peut  être rechargé très facile-
m e n t  sur une  simple ins ta l la t ion  de téléphonie
sans  fi l .

La montre  ainsi  construi te , et qui vient d'être
brevetée, est d' une grande précision. 11 est
évident qu 'elle va o b t en i r  un certain succès.
M Pcllaton a d' a i l l eurs  déjà reçu des off res
intéressantes.

i n f a t i gable, l ' i n v e n t e u r  cherche maintenant
t application de sa t r o u v a i l l e  à la inonlrc -
bi acelet.

M. Georges Pellalon espère ainsi  remporter
•-nfi ii un succès .propre à le dédommager de ses
pe ines  et dés sacrif ices f i n a n c i e r s  epi 'il  a dû
faire:

CO NST RUCTI ONS MODERNES

• ' ' ê * îx 1 ï fc ft$ K „

La Tour > de Bel-Ai r , à Lau sanne ,
construite p ar une maison zuricoisc

<?*_ presq ue terminé e.

m 

-N n-vig^-ation aérienne

Les projets du commandant Eckener
Une dé pêche de Washington annonce  que le

commandant Eckener entreprendra cette se-
nxaine, à bord du G r a f - Z e p p e l i n , un vol aux
hlats-Unis si les condit ions atmosp hériques le
Permettent.

Mais les a t e l i e r s  de Friednchshafen décla-
rent que cette nouve l l e '  est dénuée cle fonde-
mon t .

'-e d i r i geable fera sa première .sort ie de
' a n n é e  le 20 mars à destination de l'Amérique
¦hi sud.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Lc froid en Pologne

l' n commerçant de soixante-treize ans , M. Aro-
nowilch . epii se rendai t  en t r a î n e a u  de Vilna
à Troki (Pologne) , a été trouvé mort de froid
sur la rou te .  Une femme aveugle est aussi
morte de froid.

Les villages de la f ron ti è re , près de Wilna
et de Molodeczna , reçoivent ma in tenan t  assez
fréquemment la vis i te  cle loups qui s'aventu-
rent jusqu 'à proximité  des fermes. Un paysan
qui voyageait en traîneau a été a t taqué par une
bande de loups af famés  et déchiqueté par les
fauves. Son cheval a élé également tué.
Deux commerçants ont eu une aventure du
même genre. Le.s loups ont même sauté sur le
traîneau , mais les deux hommes armés de leurs
couteaux ont réussi à mettre  les animaux féro-
ces en fuite. L'un des commerçants ainsi atta-
qués a cependant eu une telle peur qu 'il a
perdu l' usage cle la parole.

Incendies

A Toulon , hier mercredi , une exp losion ,
provoquée vraisemblablement par le gaz , s'est
produite tlans un appartement. Le feu s'est
déclaré et a pris rap idement de grandes pro-
portions , gagnant l'intérieur de la maison. Cinq
locataires, dont deux enfants , ont été plus ou
moins grièvement blessés. Un locataire du
t iois ième étage , ayant  voulu , en se tenant à la

gouttière, at teindre une maison voisine, a perdu

l'équilibre et s'est lue.

>* * *
Hier mercredi , un incendie a éclaté dans

un immeuble. Deux bébés ont péri dans les
flammes.

Explosion dans une mine anglaise

Hier mercredi , à Brixham (Devonshire) ,
deux ouvriers occupés au forage d'un puits
ont été tués par l'exp losion prématurée d' un
fourneau de mine.

Imprudence

A Cuiico (Piémont), hier mercredi , un engin

Irouvé par un j eune homme près de sa maison

et que celui-ci montrait à des camarades a
l'ait explosion. Trois de.s j eunes gens ont été
grièvement blessés. L'un d'eux est dans un

étal  désespéré.

Une horrible vengeance

A Andria (province de Bari), hier mercredi,

une jeune fille qui sortait  de la cure , où

elle s'était rendue pour solliciter lc consente-
ment à son mariage, a été tuée à coups de
couteau par son ancien fiancé. Lc meurtrier
a été arrêté.

Un Américain enlevé par des bandits

La police américaine enquête  actuellement
sur la dispari t ion de M. Henry Blagden , de
New-York, qui s'était rendu , la semaine der-

nière , aux jeux olympiques d'hiver à Lac-
Placide (Etals-Unis).

La famille dc M. Blagden s'inquiétait dc nt
pas avoir de ses nouvelles, lorsque son frère
reçut une lettre dans laquelle le disparu an-
nonçait  qu 'il avait été enlevé par de\s bandits
qui exigeaient une  rançon de 4 ,000 dollars
(20 ,000 francs) . Cette lettre* commençait par
ces mois : a J'écris avec un revolver appli que
contre  la tempe. »

SUISSE
Triste, fin d'un musicien

Nous avons signalé , hier mercredi, la dispa-
rii  ion tle M. Welsch, premier flûtiste dc
l'Orchestre de la Suisse romande, directeur dt:
la musique l'Elite de Genève. On vient dc
retrouver son cadavre , dans l' automobile qu 'il

p ilotait, sur la route de Genève à Lyon , près dc
Saint-Germain-de-Joux. M. Welsch , qui étail
neurasthénique depuis quelque temps , s'est
donné '  la mort d' un coup de revolver.

Une agression

On nous écrit :
Dc passage dans un hameau de Savièse , le

garde-chasse Favrod, de Vétroz , aurait , paraît -
il été victime d'une agression au cours de
laquelle il aurait reçu de plus ou moins graves
blessures. Cetle agression aura i t  élé provoquée
par la vengeance, ce. garde Favrod, en tournée
dans les montagnes de Conthey, ayant tué d'un
coup de feu un Saviésan qui braconnai t .

Automobili» me

Les courses

L'équi pe Divo, Chiron. Varzi  et Bouriat ,
qui pilotera des voitures françaises dans les
grandes courses internationales de cette année ,
participera, notamment , aux grands-prix de
Monaco , Tunis , Italie, France, Belgique, Alle-
magne, à la Taïga Floriei  et à plusieurs autres
courses qui f iguren t  aux calendriers français
ci i ta l iens .

La coupe des Alpes

La coupe des Al pes, épreuve internationale
de tourisme, se courra du 28 jui l le t  au 3 août.

Voici les grandes lignes du règlement :
Les voi tures  commerciales seront réparties

en quatre groupes. Le dé par t  aura lieu de
Munich , l'arrivée se fera à San-Remo. Parcours
total , 2544 kil., en cinq étapes qui  auront
pour  terminus Merano iTyrol i ta l ien , 562 ki l . ) ,
avec, passage du col de Giovo : le lendemain ,
étape dans les Dolomites , avec passage des
cols du Poreloi et du Falzarego : Saint-Morilz
1334 k i l . ) .  avec passage du Stelvio, le plus haut
col cl Europe, 2.S00 m. ; Slresa , lac Majeur
(311) k i l . i .  é tape  ele  n u i t  par les cols de li. Ber-
n i n a  et du Spliigeil : après un jour dc repos,
étap e \ ers Clavières i493 kil.)., par le Peti l-Saint-
he rnard el. le col du Galibier , enf in  S.an-Rerao
(3N! }ctl. _ .  p a r  le Col e l 'A l los .

De M. Maurice Prax , dans le Petit Parisien :
Les pouvoirs publics , à Paris , se préoccupent

d'une nouvelle affaire qui a bien son impor-
tance : c'est l'affaire du beurre. Ce beurre,
hélas \ on le sait , a perdu tout récemment son
iissiette et s'est mis à faire du saut en hau t eu r
comme aux plus beaux jours de notre coûteuse
prospérité . Le beurre saute, mais pas dans les
poêles. Il saute sur les marchés. Il saute aux
Halles et atteindra bientôt des sommets
vertigineux.

Les consommateurs ne sonl pas seuls à se
plaindre des fantaisies désordonnées du beurre
acrobate.  Les crémiers eux-mêmes gémissent.
C'est qu 'ils se rendent parfaitement comple
que les prix toujours en hausse de ce coquin
de beurre vont bientôt devenir positivement
prohibi t i fs .  En ce temps de grande pénitence
économique, les consommateurs ne vont  p lus
pouvoi r se payer le moindre petit quart d'isi-
gny. Ils pâtiront de cetle privation , mais ne
seront pas seuls à en pâlir. Les crémiers , qui
ne vendront plus de beu rre, se morfondront
dans leurs boutiques.

Les origines de cette  crise beurrière sont ,
pour une fois , assez claires. On a contingenté
— et la mesure étai t  peut-être  opportune —
l'importation des beurres étrangers chez nous.
Mais ce contingentement a été rigoureux , si
rigoureux que le marché des beurres s'est
trouvé subitement à l'étroit. Il n 'en fallait  pas
plus pour déterminer une hausse ¦— et pour
déterminer aussi sans .doute une bonne petite
offensive de la sp éculation.

Mais laissons là celte sévère question des
contingentements. Notons seulement qu 'à l'heure
actuelle, c'est la vie chère qu 'il faut , avant
tout , contingenter, car les ressources des con-
sommateurs sont elles-mêmes contingentées au
plus ju ste. Mais il y a , dans cette affaire , un
fait qui est à retenir : c'est l'intervention des
commerçants qui  protestèrent le.s premiers
contre une hausse de prix . En contact quoti-
dien et étroit avec 'la clientèle, ils savent
combien la» vie , aujourd 'hui , est devenue d i f f i -
cile pour le plus grand nombre de.s acheteurs.
Ils voient bien les restrictions que s'imposent,
sans rien dire , tant de pe t i t s  acheteurs, qui
ont dé'jà bien du mal à trouver de quoi payer
le str ic t  nécessaire, et qui  réduisent de jour
en jours leurs emplettes et leurs dépenses.

— Vous m en donnerez un quart , pas plus ,
n'est-ce pas ?

Voilà la p hrase qu 'on entend dans lous les
magasins d'al imentat ion.  C'est par petites
fractions que le bifteck , le fromage , le café
et , à plus forte raison , le beurre , se débitent
au jourd'hu i .  Les commerçants feraient preuve
à la fois de bon sans et de cœur s'ils se
mettaient ainsi eux-mêmes à lu t te r  contre la
vie chère , à en dénoncer les excès et les périls.
En défendant uti lement leur clientèle, en
barrant la roule aux spéculateurs, ils défen-
draient  leurs propres intérêts , liés si éîtroite-
incnt à ceux des consommateurs. Or , les
consommateurs sonl à bout de souff le  et
d' argcnl

MOT DE LA FIN
A un f inancier  louche :
— Qu 'est-ce que vous appe lez un virement

d'espèces ?
— L'argent que vous avez , je le prends .

C'est une espèce de virement.

€chos de p artout
LA CRISE DU BEURRE A PARIS

SOMMAIRES DES REVUES

Etud-es ; 5 février. — La crise moderniste
vue par M. Loisy : Jules Lebrelon. — Le
prince de- cc monde : comte J. du Plessis. # —
Plaie d'argent (la peau de chagrin des res-
tr ict ions) : Henri du Passage. — Jeanne
Eckerniann : Marie Gasquct . — Causerie de
morale (le mariage chrétien et les dléiclarations
de nul l i té)  : René Brouillard.  — _ La Teste
bien faicte _ : Jean Rimaud. — Chronieiue du
mouvement religieux (dix années de pontifi-
ca l )  : Yves de la Brière. — Correspondance.
— Revue des livres. — Ephémérides du mois
de janvier. Paris , 15, rue Monsieur (VIIme).

CHANGES A VUE
Le 18 février , matin

Achat Vente-
Paris (100 francs) 20 09 20 29
Londres (1 livre sterling) 17 40 17 90
Allemagne (100 marcs or) . . . . 121 10 122 10
Italie (100 lires) 26 40 26 90
Autriche (100 schillings) 
Prague (1.00 couronnes) 15 07 15 27
New-York (1 dollar) 5 10 5 14
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 20 71 70
Madrid (100 pesetas) 39 15 40 15
Amsterdam (100 ilorins) . . .'"_ . 206 80 207 80
Bupadest (100 pengô) 
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Le conflit sino-japonais
Tokio , 18 f évr i e r .

Le général Uyeda, commandant  des forces
japonaises à Changhaï , a remis ce matin jeudi ,
à 9 heures (heure locale) un ul t imatum de-
mandant aux troupes chinoises de se retirer
de Changhaï.

Chang haï , 18 f év r i e r .
(Haveis . )  — M. Wang Ching Wei, président

du comité exécutif , a déclaré que le gouver-
nement chinois était pré! à envisager un arran-
gement n 'impliquant pas l'abandon par la
Chine de sa souveraineté.

Chang haï , 18 févr ier .
(Havas . )  — Une violente explosion s'est

produi te  dans le centre de la concession inter-
nationale. Les bureaux d'une maison japonaise
ont subi de grands dégâts.

Changhaï , 18 févr ier .
(Havas . )  — On croit que l'explosion qui

s'est produite a été' causée par une bombe.
Un Chinois a, été tué  et quatre autres , blessés.

La confiance du ministre
des affaires étrangères d'Angleterre

Londres , 18 f é v r i e r .
(Haveis .) — A la Chambre des communes,

répondant au député libéral Mander , qui
demandait quelle.s sont les raisons pour les-
quelles lord Robert Cecil a décliné de faire
ipartie de la délégation britannique à la con
ferenee du desarmement , sir John Simon a
déclaré qu'il étai t  nécessaire que la délégation
représentât le gouvernement et appuyât la
politique du gouvernement responsable. Il a
ajouté : « Le programme que nous avons
exposé à Genève est susceptible cle modifica-
tions . Nous désirons contribuer le plus possi-
ble au succès dc la conférence, sans rejeter
toute forme d'accord ou suggestion des autres
nations , mais j 'espère que , à la fin, nous
obtiendrons de bons résultats. »

Les élections législatives irlandaises
Dublin , 18 févr ier .

(Hewas.)  — Vers 2 heures ce matin jeudi ,
les élections irlandaises de mardi donnaient
aux partis la position suivante  :

parli gouvernemental de M. Cosgravc, 10 :
part i  républicain de M. de Valera , 12 ; part i
indépendant, 5 ; part i  travaill iste , 1.

M. dc Valera a ete élu dans le comté d*
Gare.

Londres, 18 f évr i e r .
(Havas.) — A 3 heures (-1 heures en Suisse)

la situation des part is  en Irlande était la sui
vante  : Gouvernementaux, 12 sièges ; républi-
cains, 15 ; indé pendants , 6 ; travaillistes, 1.
M. E. Blyleb , ministre des finances , a été
réélu ; à Cork , M. Cosgravc a été élu au pre-
mier lour , ainsi qu 'un républicain.

Décision des libéraux belges
Paris, 18 févr ier .

On mande de Bruxelles au Temps .-
Le malaise qu 'on constatait depuis quelques

jours dans les milieux politiques , en raison de
l 'a t t i tude  dv certaines personnalités libérales,
semble dissipé. Le cabinet Renkin continue
avec une autorité actuue pour obtenir le vote
du plan de redressement financier.

Hier mercredi , au cours des délibérations
du groupe libéral , M. Hyinans, ministre des
affaires étrangères, a exigé que les libéraux
exprimassent leur confiance aux ministres libé-
raux  pour que ceux-ci pussent rester à leur
poste. Aussi est-ce à l'unanimité qu 'un ordre
du jour  favorable au cabinet Renkin , présenté
par lc bourgmestre Max , u été adopté.

Le gouvernement pourra donc déposer ces
jours-ci ses projets de redressement financier.

La finance américaine
Washingt on, 18 f é v r i e r .

(Havas . )  — Faisant au Sénat J'expose des
principales raisons j u s t i f i a n t  le projet d'exten-
sion des crédits accordés par la « Fédéral
Reserve Bank > , le .sénateur Glass s'est dit
convaincu que ce projet dc loi aurait des
répercussions favorables sur la s i tua t ion  écono-
mique l inanciere  du pays. L orateur estime cpie
l' or français se trouvant aux Etats-Unis est
encore cle 600 millions de dollars. Cette somme
n'est pas comprise dans l'encaisse-or des Etats-
Unis. Jusqu 'ici , la -France, en janvier, a retiré
107 millions de dollars. M. Glass ne partage
pas l'opinion suivant  laquelle la France pourrai t
porter atteinte, par ces retraits, à la s i tua t ion
économi que des Elals-Unis, et ainsi voir sa
thèse sur le.s armements et les dettes triompher.
Cette hypothèse n'est pas fondée.

Hitler et l'élection présidentielle
Dûsseldorf,  18 f é v r i e r .

Adolf Hit ler  a exposé à Dûsseldorf les doc-
trines du nationalisme-social.  Lc chef raciste
a parlé pendant  deux heures devant plusieurs
milliers de personnes. Son discours a été trans-
mis par haut-parleur à plusieurs salles de
réunions de la ville.

Il faut, a déclaré Hi t ler ,  que la démo-
cratie disparaisse. Le 13 mars, nous montrerons
notre nombre à nos adversaires. Ceux-ci onl
pour  mot d'ordre de ne rien changer aux
choses et leur candidat doil être la garantie
qu 'il en sera ainsi. Mais nous autres, nationa-
listes-sociaux , nous voulons qu 'il en soit autre-
ment. Le 13 mars, nous penserons à une
Allemagne puissante , souveraine el libre. »

Le communisme en Uruguay
Montevideo , 18 f é v r i e r .

( Hava s .) — La police a f a i t  une descentes
daus la fameuse société soviétique . Kuyam-
torg - : elle a saisi des documents impor tant s

Au Conseil des ministres de Bulgarie
S o f i a , 18 f é v r i e r .

Le Conseil des ministres s'est réuni sous la
présidence du roi pendant quat re  heures.
M. Mouc-hanof, président du Conseil, et M. Ste-
lanol , ministre des finances , ont fait rappor t
sur leurs exposés devant le comité financier
de la Société des nations et ont indi qué la
phase dans laquelle se trouvent les questions
qui v furent  soulevées.

Détails sur l'entretien du Pape
avec M. Mussolini

Rome , 18 févr ier .
Durant  l'entretien que M. Mussolini a eu avec

le Pape , celui-ci lui a demandé des nouvelles
dc sa fille Edda , qui  est mariée avec le comte
Ciano, consul d'Italie à Changhaï , où tous deux
se trouvent actuellement. Le Pape u ajouté qu 'il
prierait pour eux , parce qu 'actuellement ils
étaient dans un endroit particulièrement dan-
gereux et pleins de responsabilité.

Le 1 Duce » a remercié le Pape avec émotion
et lui  a donné toutes les nouvelles qu 'il désirait .
Puis , aussitôt après l'audience, il a télégraphié
à sa fille l'intérêt que le Pape avait manifesté
îi son égard et lui a fait part de" la bénédiction
que le Pape lui donnait.

Un télégramme ému de remerciements pro-
venant du comte et de la comtesse Ciano est
arrivé au Vatican.

Mandat d'arrêt
contre l'aviateur Levine

New-York , 18 f é v r i e r .
(Reu ter .)  — Un mandat  d 'arrêt a été lancé

contre l'aviateur Charles Levine, qui est accusé
dc détournements à la suite de la disparit ion
de 100 actions des télégraphes ct des télé-
phones américains de 1930.

On se souvient que l'Américain Levine :
effectué, en juin 1927, en compagnie du p ilote
Chamberlin, une bri l lante  traversée de . l'Atlan
tique , dc New-York à Coltbus (Allemagne) .

Aux Indes
liombaij ,  18 f évr i e r .

(Havas.)  — Miss Slade, disci ple de Gandhi ,
qui avait reçu l'ordre de quitter la ville , a été
arrêtée.

Affaire de stupéfiants
Milan , 18 févr ier .

Hier mercredi a commencé, devant lc t r ibunal
de Milan , un procès de contrebande de stupé-
fiants, dont le bureau central se t rouva i t  à
Constantinople. Sont impl iqués  : un avocat , deux
commerçants ct un cuisinier de.s wagons-iits
de l'Orient-Express. La première séance a
donné lieu à des débats animés. Deux témoins ,
dc nat ional i té  grecque, ont clé ar rê t t's pendant !
la séance.

La bombe de la basilique Saint-Pierre
Rome , 18 f é v r i e r .

La bombe trouvée samedi soir dans la basi-
lique Saint-Pierre a été analysée par la direc-
tion de l'artillerie. U s'agit d'une bombe de
guerre du type « sip C » qui ne fait  explosion
que si on l'allume.

On croit donc qu'elle a élé placée plus par
int imidat ion que dans l'intention de faire des
victimes.

On peut rappeler à cc. sujet que, au cours
des perquisitions faites dans les maisons d'ou-
vriers à Albano , on a retrouvé chez l' un d'eux ,
occupé aux travaux de Castcl-Gandolfo , plu-
sieurs bombes.

Deux nièces de M. Mussolini blessées
Milan , 18 f év r i e r .

Deux nièces dc M. Mussolini âgées de 15
et de. 20 ans ont été- victimes d'un accident
d'automobile cn revenant d'une excursion au
lac Majeur . La voiture en rentrant à Milan a
heurté  un poteau méta l l i que. Le.s jeunes filles
ont toutes deux une fracture du bassin.

La traversée du paquebot « Europa »
Cherbourg, 18 f évr ie r .

Le paquebot Europa , venant de New-York ,
a presque continuellement navi gué daus la
tempête, tant  à l'aller qu 'au retbiur. Dans la
journée de lundi , le vent a a t te int  une t t-île
force dans l'Atlantique epu* le navire a dévié
de son parcours habituel et a parcouru 30
milles de plus. Sans cesse, la superstructure
était balayée par les vagues, qui  brisaient les
viti.vss et déferlaient jusque sur les cheminées.
U y eut des entrées d'eau , ele nombreuses
chutes de passagers sur les parquets du bord.

Le navire , arrivé en rade dc Cherbourg
avec plus de vingt-quatre heures de retard , a
débarqua tirois cent treize barils d'or repré-
sentant une valeur globale de près de 400
millions cK> francs à destination de la Banqu e
de France.

SUIS* SE

Chez Brown-Boveri
Baden , 18 février.

En raison de la crise croissante la fabrique
Brown Boveri, à Baden , a décidé de fermer
tous ses bureaux et tous ses ateliers le samedi
ù par t i r  du 1er mars.

Accident de luge
Albis (Zurich) ,  ls  févr ier .

Un garçonnet de sept ans qui se lugenit a
été projeté contre un arbre. Sa luge se brisa
et deux morceaux dc bois lui perforèrent les
intestins. Le garçonne*! a succombé peu .nnrè< _ .



Les écrivains catholiques
LOUIS LEFÈBVI .E

II
Le Christ aux xirj néf is 1, de Lefèbvre, nous esl

présenté sous une émouvante et dramatique
couverture de G. Desvallières. On connaît le
tableau fameux : dans l'horizon de croix de
bois aux humbles cocardes tricolores , le Christ
douloureux et souriant d' amour , le Christ qui
se détache de sa croix lumineuse , embrasse un
pauvre soldat , une pauvre âme de soldat fris-
sonnante dans le linceul blanc et oui cherche
protection , vie, chaleur et consolation sur le
cœur de Jésus.

Desyalîièjes a pein t là Ja plus belle, Ja. p lus
vraie , -la plus tendre consolation à ceux que
la guerre a .meurtris. Et si , par impossible , elle
n'existait pas , il n 'y aurait plus aucune parole
possible pour parler de nos morts.

Lefèbvre a d'abord voulu nous montrer ». des
âmes dans la tranchée » . Son livre commence
ainsi .- ». On ne .nous y montre que des bêtes ,
des bêtes abruties par la souffrance , affolées
par La menace de 1* m.prt p qui deviennent
méchantes, qui tuen t pour, n'être pas tuées.
Des bêtes. »

C'est vrai . Nous sommes quelques-uns heu-
reusement à avoir souffert de cette caricature de
nos souffrances. Quelques œuvres exceptées :
Verdun, de Jubert ; l 'Humaniste à la guerre , de
Cazin ,; l'f lp fn jnc  die, douleurs , de Vallery-Radot ,
et la grande fresque des Cro.ix de bois, il ne reste
que littérature documentaire , mais documentaire
de la boite et. de Ja mort, non pas de notre
âme devant cette boue et cette mort.

C est cette âme que Letèbvre a voulu pein-
dre. Il le proclame et on peut Je croire 1 « Moi ,
j'ai vu.ji^,hommes... 

La guerre, c'est l'homme
devant la mort , »

J'ai entendu de petits bonshonimcs qui
jouaient au sceptique et qui méprisaient cette
souffrance de l'homme, du combattant , devant
la mort toujours présente. "Seulement, a là pre -
mière colique ils deviennent verts «et envoient
chercher le médecin. Il ne s'agit pas Ici dé faire
l'apologie de la guerre , ni d'un ' peup lç ' à la
guerre. II s'agit dé voir les hommes à Iir guerrc .
Dieu merci, la guerre, a été assez laide pour
que, lorsque nous pouvons admirer une âme
qui se sacrifie je ep qu '̂ 'lje,. croit son devoir ,
nous admirions sanfs ménagement.
1 INôUS essayons de comprendre d'phord,, ,Jl y
a eu des bêtes à la guerre ; il y a eu ausâi
des hommes, des hommes désespères parce
qu'ils ne trouvaient aucune raison divine à
leur sacrifice ," parce qu'ils uavaieût ,pas la foi
en un moi. Mais » d'autres montaient dans la
lumière » . c J_l y avait ..de* saints dans la.lranohée.
Est-ce la guerre qui a créé la sainteté ? La
guerre n'a rien créé. Elle .a peiunis à toi^tçs les
grandeurs , comme à toutes les bassesses, de
se manifester , Elle a élevé chaqu e homme.à sa
puissance extrême... Ils sont deye,nus eux-
mêmes. »

« D'abord souffrir ! » C'est cela la guerre .
Les souffrances physiques, les souffrances mo-
rales. Et la solitude : c A la guerre , on étail
toujours senj/ » Voilà une des .Raroles les plus
profondes , les plus vraie s, les plus tragiques
aussi que l?i guerre aiit inspirées. Seul devant les
autres , seul devant la famille même qui ne
comprend plus le soldat et que lé sqWat ,
avouons-le, ne comprend plus.

Le Christ seul va donc pouvoir répondre à
une si grande misère, l'expliquer , la Comparer
â la sienne et peut-être la faire accepter. Il
faut lire cet Evangile de la Passion , ce Dialogue
pathétique et sobre : , , 

« ' — ' Tu ne souffriras plus que dans mes
bras.

— Sçrrez-moi , mon Dieu ! Est-ce .possjble ?
A h !  que je vais bien souffrir ! .." . r

— Et tu ne souffriras pas toujours. J'ai
dil au doulpurepx qui ne ..te yajait pas, mais
parce qu 'il avait cru : « Ce soir , tu seras avec
moi près de mon Père. »

— Ce soh- .Ce .soir. Oui , peut-être, ce soir . >
Voilà Je ,ton de cette œuvre forte , dure

mênie, aoiçiis qui en impose par la netteté du
dessin ei par te beauté de la pensée et de
la forme.

Ce . livre n'est pas fait pour les .petits .hommes
sensibles. Des femmes courageuses , oui , pour-
ront le lire. Si ...elles .ont perdu Jeur mari , ou
leur fils à la guerre , elles y puiseront un nou-
veau courage et , pourquoi ne .pas dire le mot 1
tine nouvelle fierté. L'embrassemcnt du Christ
peut donner cette fier.é-l|t. , .

" ?*.'est-il pas déraisonnable, après ces deux
livres d'une si haute gualHç, de parle r d 'un
rOinan , si pur ct si ex^éflenl soit-il ? 

Je 
garde

au roman , en dép it des menaces jle M. Gr^set
et de ses sombres prophéties , un amp.ur immo-
déré. Le roman , qu 'on Je veuille ou non , est
entré- en maître dans la -littérature française et
y-'occurie J>qnr longtemps une place 

^
préc lomi-

nante. Il a pour lu i dc pouvoir tou l exprimer ,
de pouvoir toucher à tous les suj ets et de les
rendre ^trayants parce qu 'il est .d'abord un
roman , une histoire laeontéc,. et que nçus
sommes encore . ;dçs .enfants , qui aimons bien
les histoires, , , ,

Louis I êJèbvre .& jmggh__é„ûms~ &itwce un
roman d'une simplicité difficile à surpasser.
Rémv Aubrun a' épousé la belle-sœur de son
frère Philippe , la jolie ct secrète Noélie . Il
la connaît depuis loujours. Cela fait un ménage
délicieux. Mais , un jou r , Siilippe* révèle à son
jenp frère Rçmy,,.qu 'il a rencontré par hasard
Ncélic :daps un dancing équivoq ue, où relie
dansait aveej u n bel . inconnu.

Voilà la vie de Remy gâchée. Il doutera de
la parole de son frère qu il aime et estime
plus tiue tout. Il doutera de sa femme. Et celle-
ci , finalement, mourra de la révélation que son
mari lui fera de ses soupçons. C'est tout. Mais
c'est trahir Xme pareille œuvre que de l'ana-
lyser aussi sèchement. Silence est dédié. « au
niôilre ' du myslôre , à Edouard Estauniô » , fpù,

4 EdilioB ïlex , ?* t ouvnin

dans le Labyrinthe , a étudié lui aussi les
ravages que fait un soupçon dans des cœurs
qui s'aiment ecpenda.it ,

Ce qui est incomparable , c'est le don que
possède Lefèbvre pour créer des atmosphères
psychologique s et familiale s, pour peindre en
quelques touches vigoureuses les héros du
drame : Phili ppe , net et putssanl conducte ur
d'hommes ; Rémy, tendre et nerveux ; Noélie
surtout , enfant adorable , jeipie ,fe,mme char-
mante , secrète comme la vie môme.

Suencc ! N est-ce pas ici mêm. ' rjlhistralion
de cette Solitude qu 'a chantée dans les deux
livres précédents Louis Léfèbvnç et . qui . cause
ici le .malheur d'une famille ?/ Nous sommes
toujours seuls , nous sommes secrets l_$ uns
pour le.s autre s, nous sommes secrets souvent
même pour nous. , .

Il faudrait dire quelquefois un mot pour
que la vie reprenne son cours facile : un rien
suffirait  à redonner son rythme régulier d'eau
qui coule à nos vies entrelacées. Mais non.
Silence ! Et le drame est là qui jaillit tout
â coup. ' ' '  Abêl Moreau.

NOUVELLES REUGIEUSES
Hommages au Pape

Parmi les télégrammes des souverains et chefs
d'Etat : parvenus aii Vatican, à l'occasion du
dixième anniversaire du .couronnement de
Pie XI , citons encore celui du roi d'Angleterre
Georges V et celui du_ >pré,sident et du gouver-
nement de . l'Etat jj |_re d'Irl.ande.

. Le Pape U- -
et l'iint»ersité -catholique de Milan

Le Pape a reçu en audience les « Amis de
l'université caiholi .que ,de Milan », qui lui ont
rendu compte de Ja -epj le.qle fait e dernièrement
dans toute l'Italie e_n faytui r ,rje celle université
ct qui a rapporte , . .comme nous l'ayons déjà
ait, plus de trois millions , de .lires . Le Pape
s est félicité et a félicite ses -uuaij euys de ce
résultat admirabl e qui , a-t-il dit , tient du
prodige , quand on pense aux difficulté s de
l'heure présente et du fait cpie l'Italie es. un
pays riche en beaucoup de ' choses, mais pas
précisément en ressources matérielles. Pie XI
a:..4&it_^'.,Mf ĵ^^^4^éi^Q«W«^es catho-
liques d'I.taj ie.

Un pèlerinage ouvrier au Vatican
Le Pape a reçu en aydienec .un , . millier

d'ouvriers eccupt . aux construçiti.ons de la
Gité du Vatican , de G as tel gand ollo et des sémi-
naires régionaux .dans différenje.. parties de
l'Italie. On sait .que Je Pape fait travailler en
ce moment plus de cinq mille ouvriers. Pie XI
leur a parlé longuement et paternellement ,
disant ' sa joie de Âc trouver au milieu de tra-
vailleurs çju i 'portent sur Jeurs visages « avec les
Signes de la santé et de la force l'hab itude
de la discipline et de l'ordr e .qui est l'âme
du travail et son secret le plus précieux »
« A vous voir , a-t-il continué , on Se djt :
voici des hommçs habitués à jètrç à leur place ,
à maintenir l'ordre, à faire chaque jour ce
qu$?1fft$.|. faire^e ;,»-;,jL# 9m% a< mMMÎié le
travail, source de bonheur terrestre ct éternel.

La .pénétration du catholicisme en Corée

Mgr Démange, .vicaire apostolique de TaikoU,
mande qu'il constate chaque jour que le
catholicisme pénètre davantage dans les ruasses
païennes. . - ¦ • ¦ - : '

Dans une ville, un riche païen a donné le
terrain quil -fallait pour .établir une nouvelle
station missionnaire ; dans une autre, -les
maîtres d'une école païenne se . .sont entretenus
avec .le vicaire apostolique de la religion catho-
lique ; ailleurs, des idolâtres affirment que la
religion chrétienne les intéresse et qu 'ils l'étii -
dient. Il semble bien que les vieux préjugés .qui
éloignaient Je Coréen du missionnaire .soient en
voie de disparaître.

L'enthousiasme provoqué 4 Taiko u par un
film : Les martyrs japon ais, montre assez
comme cil regarde avee bienveillance la reli-
gion catholique. Jl y eut . une dizaine de erepré-
sei-tations , et chaque fois, uii nombreux. .public
témoigna sa . sympathie pour les martyrs, .et
pour les missionnaires. Les élèves des , cGç,les
publiques,, à qui l'entrée des. cineiqiatt^rapbes
est ordinaireinent interdite , avaient de^nandé la
permission de voir ce film. L'entJiousiasms. de
la foule était paa-ticplièrçnient vif .̂ and
paraissait à l'écran la figure de S. S. Pie XI ,
le Pa.pe des glissions,, .et se manifestait .piir.de
longs applaudissements , et ,des crj s jd'^d|ni-
ration. ... ;, ' ¦ , -. . . . . . . .

Le . vicarij it apostoliejue. de Taikou compte
34,299 catholiques sur une population totare
de 7,685,44Q , d'liaJîit»ny> ,; ih.çst admnistré par
les Missions . . étrangères <ie _Paris. . .,„ „. , ,

Sir John Wesley,
un protestant ami des missionnaires

dans l'Etat de Libéria

De Monrovia . (Libéria, Afrique occidentale) ,
on annonce la mort de sir John Wesley, vji ce-
président de la. république de Libérk .et ,Jjuge
ay tribunal .d'appel.
'" 'En plusieurs '. circonstances ,. . ili( avait montré
envers l'Eglise catholique " .un ' dévoilement ç|u.i
mérite d 'être rappela. . (

En . 1920t les succès ^es inissionnaires catho-
liques sur la côite ^s Krous soulevèrent ^ la
ja lousie d'une s.*-ete protesta nte , epii usa de son
influence dans Jes milieux .gouvernementaux el
réussit à fiiire accepter "par _ le parlement de
Monrovia un projet d'expulsion .de tous les
missionnaires catholiques. Les missionnaires, .ne
sachant rien , ne pouvaient d'aucune façon Se
défendre. Mais sir John Wesley, sénateur , bien
que .protesiant lui-même '-d ne copnaissapt. que
de ,.no,n> les missions ,catholiques , prit sur lui de
Ifur faire tendre justi ce." Il mit au , défi Jeprs
ennemi-, te prouver les accusations portées
contre eU.as et .deînapda qu 'il fût procédé con-
tre les missionnaires individuellement. II fui

impossibl e de prouver les accusations portée:
et , gi'â .-j à sir Wesley, 1rs catholi que ;, curent
gain de cause.

En 192'4 , Pie XI , pour reconnaître les ser-
vices de sir Wesley, le nomma chevalier de
Sainl-Gré geire , et cet acte du .Pape , qui con-
férait pareil Jionneuir à un protestaat , contribua
beaucoup à faciliter les relations entre le
Vatican et la républi que de Libéria. Rientôt ,
un ministre pléni potentiaire était envoyé à
Rome, et le préfet apostoli que de Libéria ,
Mgr Ogé, mort lui aussi dernièrement , devenait
chargé d'affaires du Vatican aup rès d u .  gou-
vernement libérien.

Sir John Wesley ne manqua jamais une
occasion de tendre service aux missionnaires
catholiques. Juriste consommé, il était toujours ,
ct gracieus ement, à leur disposition.

VARIÉTÉ S
I/eaa de la Ivoire à Paris

Du Temps .-? ' ' ¦ .' _ ' . ,;

Un décret d' utilité publique, vient d'êt.re pris
en faveur du ' -projet d'adductiou à 'Paris de
l'eau du val , 'de la Loire. Il s'agit d'un travail
conside*rable , lanl en grandeur qu 'en qualité , el
qui nécessite des études approfondies. Mainte-
nant que le conseil municipa l a émis un . vote
permettaiit rélablisse'ment du projet final , J'ins-
pecteur gé'néral Santcnac , chef du service . des
eaux de la yilï e de Paris, et ses collaborateurs
vent pouvoir s'attaquer aux détails du pro-
blème. Map un ayan,t-proj et . solidement conçu
a déjà prévu ia. technique d'ensemble de cette
vaste entreprise et a permis de chiffrer la
déppnse giobale .à deux milliards de francs
environ. .. . .. . .. . ,' , .,. , .

La quantité d'eau anienée . aux .portes de
Paris sera . .d'un million de mètres c,qbçs„, par
vingt-quatre , heures. Elle es\ .destinée .à.faire
face ji ux accroissements de la consoinmalion
et aussi à Remplacer l'eau filtrée et stérilisée
qui entre pour • un, tiers , actuellement , .dans
l'alimentation j.n eau djP la capifale — ^les ,dreux
autres tiers étant constitués par de l'eau de
source. On jaivisjige même la ppssil>ililé de dis-
tribuer de l'eau du val de la Loire à une nar-tribuer de l'eau , du val de la Loire £ unq par-
tie de la banliejie -

En ce qui concerne Ja . q.ualijé , cette eau .sera
iietteinent supérieure à celle qui complète , .pour
le mome.nj, le débit _d'_ç_ui de source. Ayant
traversé d^.* grandes épaisseurs de sable avant
d'être captée , elle n 'aura ]>as ,be.st>in d'être
stérilisée ; des. essais renouvelés l'ont prouvé.

Gette eau sera donc prise Je Long de la Loire ,
entre f Gien et ÎS'eyjers, sur. une longueur dc
70 kilomètres .environ. On trouve là , «en effet ,
bordant je lit de la rivjère , sur Ja rive gauche
et couvent sur une, largeu r atteigixanl un kilo-
mètrjp, un ^ol sajiieux très homogène. .Ej ce
Si.biç recèje une eau souterraine parfaitement
limpide et pure , dont 1 origine esl d un côle
la Loire ,elfô-(inême et , t de l'aulre , , Ips eaux
dcsce.nditnt d?s cot^a,ux gui jalonnent la y^l^e
du fleuve, ,

L'a4<^ucti çn de J!eau jusqu 'à Pa,ri.s nécessi-
tera l'exécution d'ouvrages de captage sur
pla ce et d'un aqueduc.

Le niveau de l'eau dans le sol .sableux de
la ,vallée de la ^pire ,, se maintenan t , à une
profondeur de huit à dix mètres , M. ..San.tenac
çt ^eg ¦çepllaljorp.tç^rs ,on.t p u l'ingénieuse idée
d'étudier si cette ,çole, , . dap,s une (région relati-
vement élevée par rapport à Paris , offrait une
valeur ^uffisa.pte ,pe>ur que l'eau se d«versât
vers la capitale sous la seule action de la
gravité, , Et , .en effet , .la di£férencc 4e cotes
eiitxe le .îiA^cau. de captage.,et Je ,niveau d'arri-
.vée à I^i R.OJÇte de Paris est JeUe .que ,1e fonc-
.tiônneinent de l'installation n_.exig«ra aucun
apport d'énergie: autre .que Ja ipesanteur. Voici
.qui simplifiera igraudement r.op.ération du
captage. .Au lieu de prieur , eomme; dans, le
^projet -qui ttf &il été èlahoiè ,_ivant la guerre ,
de .nombreux puits, dotés cliacun d' une .pompe,
les ingénieurs appliqueront hi méthode des
galeries captantes. Un tuyau de 3 mètres r>0
de diamètre sera enfoui dans le sol sableu:c,
à une profondeur variant de. huit à dix mètres,
et une série de petits drains latéraux y déver-
seron t l'eau . Ainsi,* la quantité d'eau parcourant
lc tuyau central ira en croissant d' une exiré-
m'ijtéi à J'aère, partant dc zéro à Nevers el
alleignant à Gien le débit voul y. dïun nùllion
de mètîje-s cubes par j our. C'e#t à j x  pojinl
que sera l'origine .de l'aqueduc.

L'aqueduc aura une longueur de 145 kilo-
mètres environ . Il sera construit tantôt en
maçonnerie," et , .tantôt. ,, en ciment, appé, .  Il
,t;oipprendra , selon1 lé profil du tercaiij qu 'il
.tr.-ivqrsera, des parties dans lesquelles, l epou-
lement .de J'éau ,sera libre et .des parlies en
siphons -dans ,IesqueUeji-Xean sera, eu pression.
Leg, t^o^çQtis ^.yi§fe(̂ f^p,4l^d:^

u
^

ent
libre auront un diamètre de 4 mètres 50 ct
seron t simples. Les Siphons comprendront un
double conduit de '3 mètres de diamètre. Ainsi
l'éventufUité de Ja rupture dans les parties
soumises à la pïus grande fatigue sera prévue
dès l'exécution des travaux.

L'eau, du y(al de. Ja Loire , che,minera donc,
par Jsimpj c ,gr«?Vi^, dans le tuyau de captage,
puis'Xd^ns. Jl'aqueduc, ..JSur .uue ,distance totale
de plus de deux cents kilomètres, jusqu'au
réservoir d'arfiVjéë. $. ¦ 
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PE WI TE GAZÇTTE

Un record de vitesse

M. Dautry , dicectaur général du réseau de
l'Etat fir^nçaifi , s-, plis en c,irc|ilal^n uii train
dé 450 tonnes , qui a couvert la distance Paris
(Sainl-Lazarc) \ Cherbourg (370 .kil. environ)
en 4 heures 5 minute;-, cela .après un arrêt de
4 minutes à Caen .

FRIBOURG
Société de développement

La Société de dêyeIopj)e.mçnt de l'ribourg a
eu son assemblée générale hier soir mercredi ,
au restaurant du Gothard , sous la présidence
d:- .-M, Macherel , qui a montré , une fois de
plu ., une ,belle maîtrise dans la direction des
débats. Ce fat une réunion fructueuse ; on
r eaiarquai! la présence de M. Vonderweid ,
conseiller d 'Etat : de M. le préfet Mauroux ; de
MM. Weber et Spiche:' , conseillers communaux
Api es la lecture c'a procès-verbal de la der-
.nière. assemblée, par la dévouée secrétaire ,
M"° Jvolier , le président a eu" le p laisir d' an-
noncer la réception d' une cinquantaine de
nouveaux membres , qui remplaceront ceux qui
ont démi-ssiouné ou epi i sont morts . Puis , à
l'uiianimilé , la série sortante du comité a élé
confirmée dans ses fonctions.

Pour ,1a présidence , 1 assemblée a pris acte
avec beaucoup de regret de la démission de
M. Macherel , qui a demandé à être déchargé
de ,ses absorbantes fonctions , qu 'il a remplies
avec tanl de distinction . .pon dant trois ans, ne
ménageant ni son temps , ni son dévouement
pour la Société qu 'il a su développer avec un
rare bonheur. Son successeur a été désigné dans
la personne de M. Albert Guony, architecte ,
qui a été acclamé- par l'assemblée.

Les. comptes de 1931 ont été ensuite approu-
vés après un rapport concluant des vérifica-
teurs des comptes , MM- Joseph Poffc t et Isidore
Nordmaun , qui .ont adressé des félicitations à
la caissière, MUe . Koller. Cçs comptes , sur un
total dé plus de 8000 francs dc dépenses ,
accusen t un bénéfice de 150 francs.

M. Macherel a présenté un excellent rapport
sur l'activité de la Société de . développement
pendant 1 année 1931. Il a constate avec joie
un intérêt peîiis grand de la popu lation pour
la Société, qui compte actuellement 562 mem-
bres. Il a rappelé Je souvenir des membres
décédés , soit MM. Jacepies H-cring, Jules Hertig,
Rodolphe Spielmann et Auguste Weber. Puis
il a eu des pairplcs délicates de gratitude à
l'égard des membres du comité, qui ont .colla-
boré à l'accomp lissement des nombreuses
tâches , dont Ja Société de développ ement s'est
occupée l'année passée, tâches que M. Macherel
;i passées ,,i:a,p.idein( .nt en, revue.

M. Lateltin a lu le rapport du bureau de
renseignements , qui a reçu la visite de 4923 per-
sonnes, auxquelles 5376 renseignements ont été
fournis.  L'exposé 1res intéressan t de M. Latol-
lin a été vivement applaudi ,- 41 s esl associe
aux remerciements ' adressés par le président à
M»" Koller.

Le budget de, J932 préyoït 6,930 fr:|ncs aux
recettes et 6990 francs aux dépenses , soit un
déficit de 60 francs.

Nous avons publié lc programme de tr avail
pour cette année , qui montre que la Société
de développement continue à rechercher les
¦moyens propres à donner à la ville de Fribourg
la place qu 'elle mérite parmi les cités de la
Suisse.

Les deux vérificateurs, des comptes , MM. Pof-
fet et Nordmann, ont été confirmés dans leurs
tondions par acclamations.

•M. Weber , conseiller communal , avait assumé
la tâche de donner un aperçu sur les travaux
e.dilitaires de Fribourg. Il le fil avec sa préci-
sion habituelle ct fut écouté avec une grande
attention. Une. discussion .anipif-e, a suivi , à
laquelle prirent pa'rt MM. Edouard Weissenbach ,
Joseph Poffe t,. Paul Meyer , Schenker , Bûchi
Lippache r, Duruz , Je . chanoine Bovet , Guony,
Spadh . Spicher , Mauroux et Macherel. M. Von-
derweid , conseiller d'Etat , s'est fait ^'éloquent
interprète de l'assemblée pour exprimer la
gratitude de la Société dc. développement à
l'égard de M. -Macherel, dont il a dit la com-
pétence et le dévouement. M. Macherel a
remercié ave c émotion , puis il a levé la séance.

La kermesse en faveur de la maison

d» Jj.* Pr,ov_^de»ce
L-3 kermesse annuelle annoncé* ..pour , les

16 et J,7 avril a été renvoyée au .samedi et
au dimanche suivant s, soit aux -23 et .24 a.yril ,
à cause ,.des«pr.emiè.?es communions fixées dans
les différentes paroisses de la ville, au troi-
sième dimanche après Pâques. Chacun coni
prendra que, (dans ces circonstances, la kermesse
n'ait ,p.a.s Ms-l-é & J^^ USSX. .à .&* Àm tradi-
lionnelle.

Concerl du chœur d'hommes
la «Jïlutuolle »

J-Umanche prochain , 21 février , à 5 heure s
de l.après-,midi. Ja % .M^ueUp » donnera soh
.Concert , d'hiver à la GrcnaLte. l^our cette .cir-
constance, la société s'est assuré Je concours de
M.. Hemnianu, professeur de chan t à notre
,Cçi_nservatoire , de /M- Ae professeur Gaimard,
.flùtislc, d'un group-e d'hxstrumenls à vent appar-
tenant Xi ïa musique de Landwehr 

^
et à . l'Or-

chestre, ainsi que des .élèyfs, de l'orphelinat.
MUc Frossard a bien voulu se charger des
nombreux -accompagnemenU .de ,pianp . vLc pro-
gramme promet d'être intéressant et varié.

Œuvre d'assistance P»r le travail
Les cinq numéros suivants ont été tirés au

sort pour lc 17.ÎK? tirage et seront rembour-
sables, à la Banque de l'Etat , à partir du
28 février : 3, 39, 51, 138, 150.

Générosité
! La Banque populaire de la Gruyère vient
d' adresser à la direction de }a Police e;antb-
nale un . don de . 100 fr. en faveur du futur
sanatori pm de Crésuz .

ïi ,f^ut . , fé|iciler cet ..étajdissement pour son
acte de bienvcillaacé a l'égard d'une œuvre
humanitaire Jent le canton dc Fribourg attend
la réalisati on avec le plus grand intérêt,

Les intérêts du Vieux-Frihourg
Mardi soir a eu lieu l'assemblée générale cic

l'Association de.s intérêts du Vieux-Fribourg.
Gette assemblée a été un succès de plus à
l'actif du comité , présidé avec énergie par
¦M, Charles Leimgruber , confiseur. Celui-ci a
présenté son rapp ort présidentiel , qui contient
d' excellentes considérations.

M. Leimgruber , après avoir parlé du réjouis-
sant développement de l 'Association , a ent
notamment ¦

t La question de la grande salle devenue
urgente et réclamant une solution a fait l'objet
de toute notre attention, et les architectes domi-
ciliés dans le quartier ont bien voulu étudier
en commun et gracieusement le moven de doter
la vieille ville d'un*e salle répondant aux
besoins. En étudiant l'agrandissement de la
Grenette . ils ont conclu qu 'un agrandissement
était difficilement réalisable et onl présenté un
plan de reconstruction de J 'aile droite de.s
Arcades.

< Le meilleur aménagement des abattoirs , lc
maintien du Conservatoire , remplacement de
colonnes d 'afficha ge , la correction de rentrée
de l'avenue des Alpes , près du Tilleul , question
en corrélation avec l'élargissenient dé l'entrée
de la rue de Lausanne , sont autant de questions
qui , espéronsde, trouveront , au cours de l'an-
aéc, une. solution qui sera conforme à ' nos
désirs.

« Nou s aurions tort , cependant, dans nos
anciens quartiers , d'attendre tout le salut de
nos autorités. Nous devons , d*e notre côté , faire
de notre mieux, afin d'arriver , par nos propres
moyens, à améliorer notre sit uation .

« On reproche le plus souvent à nos maisons ,
à nos logements, d'être vieux , sombres, mal-
commodes , bref , d être tout , , sauf ee modernes » .

« Or , qu 'est-ce qu 'un logement moderne ?
C'est une habitation qui répond aux exigenc es
de la , vie, qui fournit en abondance lumière,
air et soleil. C'est un logis qui décharge , par
sa simp lification et sa,judicieuse répartition , la
ménagère .

<• Les vieilles maisons ont , en génér .d, tes
étages plus élevés que les nouvelles et .égale-
ment des fenêtres plus hautes y . correspoïKlani .
Ce n'est donc pas la lumière en soi qui man-
que ; seulement il est nécessaire de '..la, faire
valoir et de la laisser entrer , par des couches
de peinture claires et /lumineuses .et par la
suppression de tentures et drApcj cJcs qui b.'.r-
rent des rayons solaires.

« Nombre des; avantages de' . logements mo-
dernes peuvent être également obtenus dans
de vieux logements , même si .les. larges surfaces
vitrées , qui en son t le nouveau caractère ,
manquen t.

c 11 est possible aux propriét aires d'immeu-
bles de rendre attrayants eXde moderniser défi
immeubles anciens , des maisons de famille et
des logements manquant du minimum de con-
for t qui , aujourd'hui , est ju gé indispensable
par dfes locataires toujours plus nombreux.

« Le comité- du Vieux-Fribourg aurait failli
à sai tâche s'il n'avait pas adressé cette
recommandation pressante aux propriétaires
d'immeubles ' _ écouter la voix des temps
nouveaux. »

Fonctionnaires de l'Etat
On nous écrit :
La soirée annuelle de l'Association des

magistrats , fonctionnaires et employés de l'Etat
a eu son succès habituel. Le samedi 6 février ,
la grande salle de la Grenette avait , en effet ,
peine à contenir ceux qui avaient tenu à . lui
manifester leur sympathie.

En un excellent discours, ,M. Roger Pochon,
son nouveau président, souhaita à chacun mé-
trés cordiale bienvenue, exprima la joie que
causait à l'Association la présence de ,M. lt
conseiller d'Elat Chatton , ..excusa l'absence de
M. Perrier, président du Conseil dEtat , Retenu
à Genève , et remercia eu termes . émus tous
ceux qui , à des litres divers, contribuèrenl
au plein succès de cette sçiré.e, notiuumcnl
à ISJ, Joye, l'âme de .toute .J'organi.'ialiop. II
conclut , très app laudi , en faisant ensuite à
graïuis traits Je 4«ibleau (de l'activité de l'As-
sœiailjpn , mettant en yalçur son, lîut , exaltanl
son idtial. . .

M._ le .conseiller d'Etat ChaUp.n , tippprhi, ci:
un charmant discours, Je salut du gouverne
ment et rendit hommage au dévouement ,pt au
bon esprit du corps des fonctionnaires.
M. Chatton eut .eMir. V\n u\pt (:artie:ulièremer.l
délicat à l'adrç'ssç de leurs aimables j Com-
pagnes .

L'A^ssQçiation exprhnc . à tous se.s ,au .is ses
sentiments de profonde gratitude. IL .lui esl
reconfortaiit de (constater epic son Iradi tipnnel
loto .rencontre l'appui générail et . Ja sywpathie
de Ja population. A .ses généreux, donateurs
et souscripteurs, à to^s qêux .qu i .j ^nt .eontribué
si largement à la boime marche de sa .caisse
de secours . en ,cas de - décès, «lie jç4*l̂ re l e x "
pression de sa profonde reconnaissance.

Oi*ienet»tion professlonneJJe
On .nous écrit :
« Des métiers pour nos . jeunes .gens , », tel

est le titre du beau film que les éièycs de
l'Ecole secondaire professionnelle des garço .is
de Fribourg ont eu l'avantage de voir , mardi.

La question si importante du choix d'un
mélier doit être l'objet des plus grands soins.
Aussi devons-nous applaudir à l'heureuse ini-
tiative de M. le directeur Dr Delabays. L en-
seignement par. •Limftge , mieux que tout autre ,
peut éveiller des vocations et guider 4e,v ,j.!_ uiH
homme dans son choix. , '

Plusieurs membres de la ,commission , scolaire
ty . le Directeur de .'l'office , des appre.nji£s_iges
M. lc Directeur du bureau d orientat ion profe s
.siqnnellc. .et plusieurs parents .hpn o.rèrenl , la
représentation , .de Jcur présence. Noiis nous
faisons un devoir et un plaisir de souligner
tout l 'empressement de M. le directeur Goùdl i ii ,
du Royal-Sonore, où .la representatiou eut
lieu ct nous tenons à lui adresser nos plus
sincères remerciements .



SOCIÉTÉS DE FRIB0UR6«r~-~-» . î jrotit row .' Jl-. «•¦- '«»-«*—
de l'institnt des jenncs aveugles

L' i n s t i t u t  pour jeunes aveugles au Sonnen-
berg ('Fribourg ) f t '  organisé; 'fttr eourturt de
celte- semaMe, à la vitr ine du magasin de
meubles de la «maison Leibzig. à la nie de-
Lausanne, .-une petite exposition des., travaux
manuels  cie Ses enfants. A côté du programme
.îormal de l'école , les enfants se vcmenl spé-
cialement aux travaux manuels , afin de s'ini-
iier à l 'exercice d' un métier propre à leurs
aptitudes. Les visiteurs seront étonnés de l'exac-
t i tude et de la beauté de ces travaux. Nous
recommandons vivement celte exposition au
public de Fribourg. L'entrée est libre , mais
on espère que l'un ou l'autre  des objets
exposes trouveront un amateur généreux.

A propos d'une <*u i_. ««-rle de M. M u t  « y

Dans le compte rendu de la causerie faite
dernièrement à la Se-rinia par M. Je conseiller
d'Etat Savoy, une erreu r s'est glissée On y
ptélait du k .warrantage » du cr>é-dit agricole.
Il s'agit  du _ warrantage . des produits agri-
coles. ¦ .- • ; . . : ¦. . .. : . ' ... .

Commencement d'incendie

On nous écrit :
Mardi  soir , utt -* commencement d' incendie

éclatait au deuxième étage de l'hôtel du Saint-
Georges , à Romont. Il avait clé provoqué par
un poêle placé à proximité d'une paroi qu 'on
croyait être en pierres.

Le posté de premier secours éloufi'a immé-
diatement le feu.

RADIO
Vendredi, 19 févr ier

Radio-Suisse romande

12 h. 30 (de Lausanne) , musique enreg istrée.
10 h. 31 (de Lausanne), gramo-concert. 17 h.
(dc Genève) , peur Madame. 17 h,. 30 (de Lau-
sanne), concer t vocal par disques. 18 h. (de
Lausanne) , concert récréatif. 19 h. 1 (de Lau-
sanne), musique enreg istrée. 19 h. -î0, Le
dimanche spor t i f .  19 h. 30, cours professionnel
pour apprentis. 20 h. (de Genève) , Les iravtï iw
de la conférence  du désarmement. 20 h. 10 (de
Genève) , récital de violoncelle, par M. Jacques
Serres, soliste des concerts Lamoureux ct
Colonne. 20 h. 40 (de Lausanne),  -récilal l i t té-
raire. 21 h. 10 (de Genève), concert de musi-
que de chambre. Au programme : Trio , de
Roland Manuel : Trio , d'André Roussel.

Radio-Suisse allemande

12 h. 30, 13 h. 10, 16 b ,  concerts. 20 h.
(de Berne) , Rêve de mise, -fragments de l'opé-
ret te  d'Oscar St rauss , avec les artistes du
Théâtre municipal de Berne et l'Orchestre de
Berne.

Statkns étrangères

•Vienne, 19 h. , 35, Missa solemnis, de Beetho

ven. Tour Eiffel , 20 h. 30, concert sympho

nique. Strasbourg, 21 h. 30, Véronique, opéra
comique, de Messager.

Mutuel le ! — C e  soir , à 8 h. K , répéti t ion
générale à l'Orphelinat , pour concert du
21 février.

Société suisse des troirpes du service ele
se nte , section ele Fr ibourg.  — Les membres
.'..etifs et passifs sont invi tés  à assister à la
conférence qui sera faite par M. le colonel de
la Porte  du Theil, ce soir, jeudi , 18 février ,
a 8 b. Vi, au restaurant des Merciers. Sujet ;
L'artillerie légère au con.be.1 dans s__ mission
d 'appui  de l 'in fanter ie .

Société êtes arti l leurs fribourgeois. — Ge soir
jeudi , 18 février , à 8 h. % du soir, au restau-
rant  tles Merciers  : conférence du colonel dc la
Pc;le du Theil , commandant du 32"le re\giment
d'artillerie à Vincennes : L'artillerie légère au
combat dans sa mission d'appui de  l 'in fanter ie .

Club suisse de f e m m e s  alpinistes , section
de Fribourg. — Demain, soir vendred i , 19 fé-
v r i e r , à 8 h. M , au local , hôtel des Postes ,
jmc étage, séance cinématographique de
M. Hogg, membre de la section < Maléson _• :
Souvenirs de courses en haute montagne. Les
persennes qui s'intéressent à cette causerie
sont 1res cordialement invitées à y assister.

Club d 'échecs . — Demain soir vendredi , _.
8 h. Vi, aim a lieu, pour la; seconde fois , ,  à
Fribourg, à l 'hôtel Terminus, la rencontre en
parties simultanées, entre le Club ele Fribourg
et le maî t re  allemand Adolf Seilz. Tous les
membres du Club d'échecs, de même que tous
les amateurs du jeu , sont invites à participer
à ce tournoi, pou r lequel la modeste cotisa -
tion de 2 fr- est prévue. Il sera perçu une
finance d'entrée.

Société cantonale fribourgeoise d 'horlicul-
turc. — Assemble générale statutaire, diman-
ehe, 21 février , à 2 h. 'A , au café des Alpes.

P ubl i ca t ions  nouve l l e s

La France et la Suisse de 18-i8 à 1852, par
le D1' H. Bessler , professeur. Un fort volume
de 380 pages, format in-8° ; broché 10 fr.,
relié 14 fr. — Editions Victor Attinger,
7 , place Piaget , Neuchàtel.
Les cinq années de la ll mc Républi que fran-

çaise ont une importance considérable pou.
l 'Europe : en elles sont les germes des con-
flits futurs.

De nombreuses études spéciales sont consa-
crées à la Révolution de 1848 et à l'avèn'emer.!
Je Louis-Napoléon. Cependant aucune, jusqu 'à
ce jour , ne s'est occupée de l'attitude de lc
u_ne République française à l'égard de la
.uisse.

11 manquait  avant tout  un exposé tle l'er-
einible des relations politiques des tl-eux répu-

bliques. C'est précisément cette lacune que
comble le livre du Dr Bessler , si complet el si
bien documenté.

La première partie comprend l'année 1848 ;
bi deuxième partie, la présidence de Louis-
Napoléon. Tous les facteurs essentiels de la
politique franco-suisse sont étudiés : la posi-
tion respective des deux pays, depuis le com-
mencement de la guerre du Sonderbund jusqu 'à
la révolution de février ; la Constitution ; les
partis et la presse ; les hommes d'Elat ; les
traités spéciaux ; les communautés israélites
dans les cantons suisses : les réfug iés politi-
ques , etc. Autant  dc chap itres qui retiendront
l'attention de tous les amis de l'histoire suisse.

Dans un chapitre final , les relations franco-
suisses sont envisagées dans le cadre de la
politique européenne. Ce livre est heureuse-
ment complété d'un recueil de pièces justifi-
catives, d'un répertoire bibliographique et d'un
index alphabétique.

Ce magistral exposé historique se base sur
un riche matériel de documentation, principa-
lement les documents du ministère des affaires
étrangères de Paris et les archives fédérales.
C'est le résultat de plusieurs années d'études
de l'auteur, en France et en Suisse.

La France et la Suisse est un livre fonda-
mental pour qui veut étudier cette période
de l'histoire. On ne saurait trop le recom-
mander à tous ceux qui aiment l'histoire de
notre pays. •.- , B. A-

Laciwnnaire historique et biographique de la
Suisse. — Fascicule 57. Torricclla-Vesslingen.
La lut te  méthodique contre la tuberculose

esl de date récente ..anis notre pays. C'est vers
l' an 1870 seulement que le monde médical fu t
renseigné-, et convaincu , sur les vertus cura-
lives du climat d'al t i tude.

Durant l'hiver 1869-1870, 70 malades f i rent
u _:e cure ù Davos : onz*e ans plus tard, il y
cn avait un millier. Le premier sanatorium
fut celui ci '.Egeri , ouvert en 1884 par le can-
ton d-e Zurich. Le sanatorium populaire vau-
dois à Leysin remonte à 1902, celui des Gene-
vois , à Montana , à 1903. Les Neuchâtelois en
possèdent également un à Leysin depuis 1921.
Auparavant , Cari Russ avait fondé un sana-
toirum à Malvilliers en 1899. Depuis une
quarantaine d'années, les sanatoriums se sont
multip liés dans les Alpes. La çurc d'altitude
a été combinée avec l'héliothérapie.

Le résultat de tous ces efforts fut  que la
mortalité! par tuberculose diminua de 53,5 %
de 1905 à 1930, ce qui représente un gain de
60,000 vies humaines. Actuellement, plus de
400 institutions suisses sont organisées pour
la lu t te  contre la tuberculose : ligues, dispen-
saires , sanatoriums, hôpitaux, etc. , qui ont
dé pensé en 1930 plus de 18 millions de francs,
La Confédération leur a accordé près 3 mil-
lions de francs de subvention.

L'élude à laquelle nous avons emprunté Ces
renseignements a été) écrite pour le Diction-
naire historique par un spécialiste en la
matière. Elle fait honneur à cette publication ,
loujours si riche et si variée. Le fascicule que
nous venons de recevoir contient encore d'au-
tres notices de valeur, mais nous avons tenu
à mentionner spécialement .celle qui y est
consacrée à la tuberculose.

Rupture , roman romand , par Solandieu . Edi-
tions Delaeoste-Borgeaud, Lausanne.
L'excédent auteur  Solandieu , dont on appré-

cie la verve et le ta lent , vient de publier un
roman Intéressant intitulé Rupture.  C'est l'his-
toire d'une jeune femme de la campagne saisie
par le mirage de la grande ville et dont la vie
a été un douloureux calvaire jusqu 'à sa mort
obscure dans un hôpital , victime d 'une con-
duite malheureuse et désordonnée.

Solandieu , au contraire de certains auteurs
nedernes, ne s'est pas app esanti  sur les pha .'.-es
le celte déchéance , a:;sez triste et assez élo-
pier .le par elle-même pour qu 'il soi t besoin de
!a corser par des aspects ép icés. Ce n'est
•videniment pas un roman à mettre dans les
-a ins  de tout le mande. Mais, tel f"i 'll est , il
omporle des enseignements salutaires pour
eu:; et celles qui voudraient suivre l'exemple
le l'héroïne et fuir  la vie paisible et reposante
le la campagne.

A.-M. TAnc PIN O. P.

Histoire de l'Eglise
L'Antiquité chrétienne

Un volume eie 720 pages

Prix : Il fr. 70

PORTRAITS CHRÉTIENS
L'Eglise primitive

,'?' ' . .: .\ . , •_. . - L . I . _ . "
Prix : 2 fr.

A travers l'histoire
de France

Prix : 2 fi*.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place Saint- N icola«

et Avenue de Pérolles , 38

Fr ibourg

L 'ENIGME
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VALISE ftOMGE

Feuilletem de la L I B E R T É

-,,t m Par H.-J. MAGOG

L'hôtelier p aru t  stupéfait d'apprendre que

j 'ignorais l'arrestation de Sargasse.

— Ce sont les gendarmes , naturellement, qui

l'on emmem-v Et c'est bien sûr , pour votre

affaire...
__ pour mon affaire , ri5pétai-je, confondu.

Coinment a-t-on su V

— Oh l ces' '. '.choses-là ne restent ja mais

longtemps, secrètes: Ça a tout de suite couru

Pugel. Il parait qu 'encore un peu .vous y res-

tieî_ -'?.v/: >«• ~ : -i ¦¦'¦- ' ,' ' «..
On savait donc ? Par • '< _ «» ? tl pourquoi

n 'était-on pas venu me chercher , si la nouvelle

dc l'agression courait le pays 1

1 .té? bégayai : ,
- Ainsi Sargasse est arrêté ! Comment cela

s'estMl fait ?- . .
L'hôtelier rit bruyamment , en me tapant  sur

l'épaule. , ,
_ Farceur, vous savez bien, puisque c es!

vous.
— Moi ! m'é criai-je.
— O h !  c e-n 'est pas la peine de faire des

cachotteries ! Il y a des femmes , à la gendar-

merie. Vous pensez bien qu 'elles n 'allaient pas

garder l'histoire pour elles. Et puis, d'ailleurs,

on TOUS a vu passer. .L , :'.. ;:±i\ "£'; '.&"''. -<*

— On m'a v u ?  quand ?... dem^ndai-je, en

pressant mes tempes entre mes mains.
— Ce matin donc ! quand vous avez amené

Sargasse. - ¦• - >-.- ¦ ¦-
Je regardai mon interlocuteur avec un tel

ahurissement qu 'il s'inquiéta.
" — Esl-cc que vous vous sentez quelque

chose ? Vous ne paraissez pas bien.

-- Non, dis-je. Mais c'est ce que vous me

racontez. Vous dites qu'on m'a vu.
— Ce matin , à 4 heures, répondit l'hOlelier

en me regardant avec commisération. Vous

ne vous rappelez plus ?
— Depuis hier soir , murmurai-je , depuis

l' instant où je suis tombé et où j e me suis

évanouis jusqu 'à tantôt , sur la route de Saint-

Pierre , je n 'ai pas repris connaissance. Eva-

nouissement ou sommeil, je n'ai pas bougé.
Vous vovez bien que je n'ai pu venir à, Puget

ce matin et qu 'on lia pas pu me voir. ; ,
— Estrce possible ? s'exclama l'hôtelier , en

hochant la tête. Mon pauvre monsieur ! Il faul
tout de même que vous ayez reçu un rude coup
pour que en vous produise cet effet là !

— Vous croyez que j e perds la tête ?
demandai-je.

—¦ Je ne dis pas ça... mais enfin , il y a bien
quelque chose... C'esl la mémoire qui ne va

plus... On vous a vu . D'ailleurs , vous avez
signé. Ainsi !....

J' ai signé ! m'écrifti-je , hors de moi.

Qu'ai-jc signé ?
_ Votre plainte à la gendarmerie, rappor t

Sargasse. Vous avez dû cn raconter long, car

vous v t'tes resté un moment , savez-vous ! Il

parait que , sur lc procès-verbal, il y en avait

plus de six pages avec votre signature au bas...

Vrai ? Vous ne vous rappelez plus de rien ?
— De rien 1 murmurai-je , accablé de ces

précisions.
r— Voulez-vous <pie je vous dise ? reprit

l'hôtelier , d' un air profond. Pour moi, vous
aurez fait  tout cela en dormant .  Ou bien , ça sera
le choc. Des fois, on ne sent rien pour com-
mencer et ça vient ensuite. Vous feriez bien
d'aller voir le médecin.

— J'irai peut-êlre tantôt , éludai-je, Mais,
racontez-moi donc... ce que j 'ai fait.

— C'esl cocasse, au moins ! fit l'hôtelier. Il
faut que je vous raconte des choses que vous
devriez savoir mieux que moi !.. . Ce n'est pas
pour vous moquer ? Vrai de vrai , vous ne
vous rappelez pas ?

— Regardez-moi, répondisse. Croyez-vous
que j 'ai envie dc rire ?

— Vous n 'en avez pas l'air , toujours ! En-
fin l Pour vçus reprcpdre les choses du com-
mencement , des gens qui se levaient , ce malin,
sur les 4 heures , vous ont vu arriver sur
l'auto de votre ami—

Dolcep iano ? demandai-je.
— Oui, l' Italien— Vous l'aviez sans doule

laissé là-bas, puisqu 'il est revenu ensuite..
Toujours , ce matin , il n 'était pas avec vous.
On vous a reconnu toul de suite. Pas moyen
de vous confondre tous les deux, n'est-ce pas ?
D'abord, il est plus grand que vous et puis

p lus mime. Href , chacun a son air.  Les gens
ne s'y sont pas tromp és. A côté de vous, il

y avait Sargasse, mais ficelé convive un sau-

cisson , et qui roulait des yeux, fallait voir ça !
Il ne parlait pas , rapport à ce que vous lui
aviez noué un mouchoir sur la bouche ; mais,

il devait en penser, et pas des choses drôles.

Sargasse bâillonné et ficelé. C'était donc
l'issue de la lu t te  dont j 'avais entrevu le début.

— Vous aviez eu des mots avec, lui ? pour-
suivit l'hôtelier. Vous devez vous rappeler ça ,
au moins ?

— Je m'en souvien s. Il a failli  m'assassiner.
— Oui, c'est ce que vous avez raconté. Mais ,

il n'avait pas l'air d'avoir été le plus fort,
11 élait pour t an t  solide , le vieux. Il a dû vous
donner du mal , dites ? Sauf votre , respect, le
inonde a de la peine à croire cpie vous ne soyez
venu à bout tout  seul et que vous ayez pu
l'empaqueter -comme ça ! Vous avez l'air dc
teni r  sur vos jambes, je ne dis pas le contraire
Mais , s'il avait fal lu parier pour l' un des deux,
c.: n 'esl pas sur vous que j 'aurais mis mon
ai genl.

— On ne connaît pas sa force, murmurai-je.
Moi non plus je n'aurais pas parié pour moi.
Ainsi , je l' ai mené à la gendarmerie ?
— Tout droit ! Les * gendarmes dormaient

encore ; mais, vous les avez fait lever , et un
peu rondement , s'il vous plaît ! C'est un du
chemin de fer qui me l'a di t .  Pour leur faire
prendre livraison du colis , vous leur avez
raconté que vous portiez plainte , vu qu 'il vous
avait lire deux coups de fusil.

— C'est exact ! dis-je.
— On pouvait  d' autant  mieux vous croire que

vous apportiez le fusil  cl les deux cartouches
brûlées. Mais , c'est pas le toul  ! Il parait que
vous avez pris à part lc brigadier ct que vous
vous êtes ..¦u.s'.*n .é à lui  comme un... un.. . com-
m ent appelez-vous ça ? un do la police, enfin.

— Un détective.
— Toul ju ste... chargé de pincer l'assassin

de M. Montparnaud. Lc brigadier a fait le salut

utilitaire . Et vous l'avez invité à coffrer provi-
soirement votre homme, d'abord pour tentative
d'assassinat sur votre personne et ensuite pour
autre assassinat sur celle-de M. Montparnaud.

— Allons donc ! m'écriai-je.
— C'était le bouquet ! Paraît que vous aviez

retrouvé chez Sargasse des marchandises vo-
lées...

— Celles de la malle rouge ! fis-je , marchant
de surprise en surprise.

—C est ça même ! Rien qu 'avec ça , le compte
du vieux était bon. Mais , où il a encore moins
rigole'., c'est quand on l' a fouillé. Quelle pra-
tii]jiie, monsieur YVellgone ! Dire qu 'il avait sur
lui les dix mille francs du pauvre M. Moht-
parïiaud et que personne ne s'en doutait ! Il a
fallu vous pour les dénicher , acheva l'hôtelier
avec une admiration respectueuse.

J'étais confondu . Mon exploit , loin de irt?«in-
vrer d'orgueil, me faisait concevoir les plus vi-
ves inquiétudes.

Pas un instant, naturellement, je n'avais- cru
à un acte de somnambulisme de ma part . Lc
coup devait venir de ce damné Dolcepiano qui
avait dû •m'cinp-runter , outre mes vêtements, ma
p hysionomie, et mon nom supposé.

(A  suivre.)

UN N O U V E A U  L I V R E

e e rétaire de la rédaction : Armand S p iclu i

+
L'office d'anniversaire pour le repos de

1 aine de

Monsieur Alfred DEMIERRE
aura lieu samedi , 20 février , à 9 h, 30, à l'église
de Villars-sur-Glâne.

CONCOURS
E-L L-I-E-L-O-S E-L-L-I-R-B

R-U-O-P
T-U-O-T- E-L E-D-N-O-M

1. prix Fr. 1000.— cn argent
2. » • 200.—
3 » ¦ » 100.— »
4. _ » . 50.— >¦
5 » » 30.— »
6.-10. » » chaque 20.— »
11. -100. prix en nature de la valeur de 5 fr.

Chaque personne qui veut prendre part à ce
concours est priée de bien vouloir envoyer le pro-
verbe proprement deviné à M. G. Zurlinden , a. d.
Liindstrasse, Attïswil (Berne), qui vous fera parve-
nir les .-oiielitions pour pouvoir y participer , et déjà
au bout de 10 jours vous savez , si vous avez donné
une réponse juste. Un notaire du canton de Berne
vérifiera la justesse du partage des prix.
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Virn. II vous suffi* de frotter - " î* X ? X^î  j j
un instant avec du Vtm les IX ^y I Î *^ f .
taches de graisse les plus re- . j j
belles, pour qu'elles dispa- j j ^ 
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L'institut Sunlight vous offre de |pfe*x-  ̂ fil î̂finombreux avantages. Ecrivez- '' „ ĵ%^S?c^^a Wiî '
nous, et nous vous dirons com- MÊîïïm la GaS^DEBOÏTE
ment vous pouvez en profiter. ';|̂ jBB &  ̂ 75ers

l̂ P*̂ ^J DEMI-BOÎTE

Fabrique de meubles demande vendeur bien
introduit  et connaissant la branche pour ouver-
ture d'un MAGASIN, à Fribourg.

Adresser offres et pièces à l'appui , sous
chiffres P 10G90 F, à Publicitas, Fribourg.

On demande un

agent de publicité
routine , fixe el commission
Pas de t imbre poste, ni cer-
t i f icat .  37-1 F
Case postale 22.44 , Chaux-de-
Fonds.

Baisse du Lacfa
Pour entrer,  dans les vues du Conseil fédéral ,
qui envisage une baisse du prix de la vie; la

fabri que accorde un rabais de

«_J cl. M. L̂JP |O
selon sacs, sur

LACTA, FLOKKO et LAPIN-AS
et offre

un tableau de F. Jaques
par sacs de 100 kg. de Lacta & Flokko, qui sont
vendus dans nos dépôts , aux nouveaux prix :
5 kg. Lacta 4.— 15 kg. Flokko 10.25

10 » _ 7.— 25 » » 15.50
25 » » 16.50 50 ep » 37.—
50 » » 30.— 100 » » 49.50

100 » » 56.— (ne se cuit pas)

Six l ! ADLi \
Aspirateur à poussière électrique SILENCIEUX
el sans perturbations sur la réception de T. S. F.

Cireuse électrique.
FAimiCATION SUISSE

Garantie 2 ans. Facilités de payement. De-
mandez une démonstration gratuite et sans
engagement par le représentant du rayon :
3296 V. MutUel, Morat.

Sainte Thérèse de l'Enfent-Jésus
et de la Sainte-Face

de Serqe Barrault

Prix : 2 fr . 40.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG
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nm CAPITULE imm
wÈ Ce soir dernière représentation H

Four le saint temps du Carême
Visions d'Anne-Calherinc Enimerich sur LA VIE DE NOTRE-

SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 3 vol. Fr. 8.—

LA PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST ET LA
MORALE CHRÉTIENNE, par le R. Père Janvier » 3.40

CARÊME EUCHARISTIQUE, par le chanoine Cordonnier » 3.—

LE PLUS BEAU DES LIVRES : « LE CRUCIFIX DONNANT
SES LEÇONS A TOUS » » 3.—

LA MONTÉE DU CALVAIRE, par le Père Perroy » 2.75

CE QUE JÉSUS VOYAIT DU HAUT DE LA CROIX, par
Sertillange*. » 2.75

LA DOULOUREUSE PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-
CHRIST, d'après les méditations d'Anne-Cal herine Einmerich » 1.75

LE CHEMIN DE LA CROIX, par Paul Claudel » 1.25

DE GETHSÉMANI AU GOLGOTHA, par le chanoine Weber, relié » 2.20
broché » 1.20

MÉDITATIONS SUR LES SEPT PAROLES DE JÉSUS-CHRIST
EN CROIX, par l'abbé Perraud » 2.—

DÉVOTION A LA PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-
CHRIST ET A L'EUCHARISTIE » L—

MÉDITATIONS SUR LE CHEMIN DE LA CROIX, par l'abbé
Pcrreyve " ®,9°

LE MYSTÈRE DE LA PASSION DU CHRIST ET DES CHRÉ-
TIENS, par le R. Père Lavaud » °*95

LE CHEMIN DE LA CROIX. Méditations et prières pour les
âmes religieuses » 0,8()

INSTRUCTION SUR LE CHEMIN DE LA CROIX avec les pra-
tiques de cette dévotion D 0,2°

RN VENTE aux UBRA'RIES SAINT-PAU L

Qualité : FRAICHEUR : Bas PKIX [
CH. MEYSTRE, Berne, vendra , vendredi |

éÊk& A
 ̂

matin, 19 février, à côté des Cordeliers : j -

(£&* Ca illarfs QBS FJBF ôS sis loriege ]
foty y. -«yf \ extra beaux et blancs 1 m I

B̂jj Colill extra '/ . kg. Fr. 1.50 1
§S Soles %k g. 2.- Sandres de rivière V2 kg. 1.50 |

f f J Ê ?  Saumon » 2.- Schellfische » » 1-50!
%P  ̂ Filets de cabillauds , Filets danois » » 1.30 1

Pour cause de changement de fermage, le soussigné vendra , aux

enchères publiques libres, le mardi 23 février, dès t) heures du matin,

à Grenilles-Farvagny : ' ' .
1. BÉTAIL : 2 chevaux de 7 et 10 ans , 4 bonnes vaches, 1 génisse

portante, 2 taures, 2 tauieaux d'élevage de 14 mois dont 1 primé, 1 bon

chien de trait et de garde.
2. MACHINES et OUTILS AGRICOLES : 5 chars à pont , 1 caisse, a

purin avec avant-train et siège, 1 faucheuse avec deux barres coupeuses

et machine à battre, 1 amoncelleuse-fancuse, 1 semoir , 1 arracheuse à

pommes de terre, 1 charrue brabant système Ott , 1 coupe-paille , 1 coupe-

racines 1 presse à fruits, 1 rouleau en fer; 1 herse à champ et à prairie,

1 caisse à gravier avec couvercle, 1 charrette à lait , 1 balance décimale,
r> colliers de chevaux, 1 bouilleur à pommes de terre , 1 four ù cuire

système Schenk , 1 potager , 1 vélo et beaucoup d' autres objets.

Le bétail sera vendu l'après-midi, dès 1 h. h précise.
. Se recommande. .J,

0

L'exposant : Robert Affolter, Grenllles.

ft Un lot pantoufles revers, |
^^~-rÇSjp \ contrefort , Xos 36-42 Fr. 3.90 1

-<___8fî *-̂  _—-fl l " lnl l'-"',m!' i<"s •'evers , g

^gd__Jpgg--!-£-̂ y 
Ln lot pantoufles de cham- |

bres, semelles cuir , »¦ ' * Fr. 2.25 
|

iflIRTH pR|BO"RG K, * o f13% <$¦»&«£ y E t 'a rue de L a u s an n e , 51 cl 2
g$f w 8

Jeune wm 0n demande VACHER*" à acheter un Ut à 2 pla-
de race, avec bonne as- ces, usagé mais en bon j fort  t rayeur el couscien

..i , Raiwhafiwl état , si possible avec soin- , cieux , est demande pou;
e-endunçe (de Bcllecl.dssc), e^> 

^
1 
^^ ^ ,roup„au de lç va,hes

est , à disposition des ele- Yvxie offres avec pr ixl  Ecrire , en indiquan
veurs ehez M. Alfred Ma- sous chiffre» P 10722 F, prétentions, ù A Crète
thjs, à Vtllaret , Courtepin. à Publicitas, Fribourg. gny, à Eehandens (Vaud)

AVIS et recommandation
Nous portons à la connaissance de l'honorable public de

Fribourg et des environs , que l'Agence générale de « l 'Union

Genève » , Société d'assurance sur la vie , a été transférée de la

rue de l'Ancienne Préfecture, 211 , à

Monsieur Walter FEREMUTSCH, _£££_ -•*¦ Nous vous recommandons dc vous rendre à la nouvelle

adresse ci-dessus pour tous les renseignements que vous aurie?

à demander. Nous nous occupons de :
Assurances sur la vie , pendulettes-épargne, assurances-accidents,

individuelles et collectives , responsabilité civile , assurances pour
agriculteurs, conlre l'incendie ct les dégâts causés par les con-

duites d'eau , contre le vol avec effraction, glaces, perles subies

dans exploitations ainsi qu 'assurances-muladies. 10321 I-
UNION GENÈVE, Société d' assurances.

Capital-actions des deux sociétés : Fr. 26.000.000

JEUNE HOMME
On demande

travailleur ete 18 _i 19 ans ,
avant si possible connais-
sances dans la cul ture
maraîchère, e n t r é e  le
15 mars. 53526 X

S' adresser chez M. A.
Cavlgny, Perly, Genève.

n_Z<dlb P
«ammsB

voyageurs
sont demandés pour e:i
vente d'huile d'auto -te
première marque , pour le
eunton cle Fribourg.

Adresser offres s o u s
chiffres R 361!» X,. Publi-
citas, Genève.

ON DEMANDE
un garçon de 1-1 à 16. ans ,
pour petit s travaux de
campagne, dans la Suisse
centrale. En échange , on
donnerait leçons d'alle-
mand. Entrée tout de suite
ou milieu d'avril. Vie de
famille. 10695

Aloys Wyrsch, Breitli
Buochs (Lac des Quatre-
Cantons).

|
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M? V I R G I N I A .  ^^^-̂ *̂  I

1 Pourquoi l'énorme succès de la cigarette

I „ (!_>old dollar "
S Parce que sa composition ia rend douce et agréable à la 

J
I gorge et que son arôme particulier lui acquiert d'innombrables ;|

i amateurs . |
I ¦ AVIS p
! D' après les résultats de t ' analyse chimi que , effectuée par le |

Laboratoire Cantonal (Service Sanitaire) de -Lausanne, la

| cigarette „ ®0td gptlar " s'est révélée étant notablement

I plus faible en nicotine que la moyenne des dix sortes de ciga-

\ rettes de même classe , prélevées officie llement , y compris la

| „ (&0ld. Sotlar " , dans les magasins de la place de Lausanne ,

| par les soins de i'inspecte ur cantonal des denrées alimentaires.

HManann^H

im-m *m *m>m ? m *-m *m *+
Apprenti-

ramoneur
est demandé par

Louis Jorrloz, ramoneur,
Travers. 9088
¦̂ ???????• ?'

Âzaïsl
lIBIiyMWBWWBlIBMB^^
rm^\\\\̂ m\^m^^^Ê'̂ m

Â LOUER
appartement 4 pièces, vé-
randa , mansarde , chambre
de bains , jardin d'agré-
ment et potager, garage,
évent. poulailler. 10172

S'adresser : Café Riclic-
moiit ou 121, DaillcUcs.

e
WŜ Ëf S ^̂ Ŝ^̂ ^̂ Ê^̂ i^̂ S^̂ $̂^ f̂ ^  

y.mmmmmmm ^ l̂ î

SS ^^ŜmlÊÊÊ̂ Ŵ

MÉNAGÈRES ! HOTELIERS ! RESTAURATEURS ! I
Suivez l'évolution culinaire ! assistez aux

BUT Dégustations gratu ites
des PRODUITS NUXO & MATZINGEIl :
F r i o o u r j

_—•—— \'i ) let , sœurs, rue Grimoux , 30 j
AV 11 M"»' Veuve Crausaz, rue de l'Hôp ital , 5
Tsft m Jeudi 18 février >,prx. Blaser & Luthy, avenue de la Gare 6 j

^sk _fifc M 
'endreiii 19 févr ier  M'"" Lipp & C°, avenue de la Gare f

^SlK^̂ .lfl 
Samedi 

20 février Conférences à 15 
heures 

et 20 heures '/. , à la i

^^^^™* 

Lundi 

22 février salle de la C rend te \
^p^PS^\ _ . ( h . Petitp ierre iS C'J S. A. , rue - de Lausanne ï

^S^KI 

Maril
i 23 f^vr ' °r  Veuve Heinio , rue de la Samari taine 20

ALiMEN T\f^\rl_, :,!' '
,, a m u " r - ruc < l ( 's Bouchers 93

VtGÊTAL\KwV INVITATION CORDIALE
REMPLAÇANT Vifcr»\ Agent général :

WIHiuii^k l.S Légère., Lausanne
HH 11 lt W M?^̂ ** i _ JL.Ji.j___ _i ___ i _ i ,_ ._Li»ML. *m*m<smaBnmem

Coopératives réunies, Fribourg et environs
5 magasins de vente :

rue du Tir, 5. HPauregard , Neuveville. Pérolles
. Cottens

JUSQU'A ÉPUISEMENT DU STOCK

Le rôle de la femme dans
la famille et la société

Conférence publique et gratuite
__ . _-_ ._ \ fmP ir_T.lt / .  t • .-..,*. î -_-.»» A s *  X I  iwmn ri !>_,'• c î _- 1 i >I1 t Ppar M"H Vallé-Genaifon de Maçon , présidente

ete- la Fédération suj .fragi.ste du sud-est de la

Fiance, à Fribourg.  Cercle de Saint-Pierre , aux

Grand 'places, le* jeudi , 18 févr ie r , à 20 h. Vi.

Chacun est cordialement invité.

IW Lessive automati que Sdwa
pouvant rivaliser avec les marques les iuieu>
connues, ù Fr. 0.38 le paquet dc 500 grammes
Vente avec inscription pour la ristourne de 7 °/o

M̂MMMmmmWMmnmmmÊÊMIÊMMMMMmml  ̂ippartCillCIlt

\̂ m *u ^a'san ^^lÊêm\ """"" au c""""";:i:

I

^lSllt? J " AELLEN - Tél 9-
37 I^^^^Èk M ^— ¦ -JJ—^L-'

v^a^WJj 15, rue dn Tir - Fribonrg H^̂ ^̂ ^̂  ̂J A \/IT K|nDir

POISSOWS frais - Grande vente fl £?^Jœœ
Bas prix 1«T Profitez ! || » «""">•• ^-

Vendredi matin et dès jeu di après-midi »1 ummmmmmmmmmÊmmÊsmmia

Superbe CfcBSLLAUl D sli-nots le ]
/2 kg. Fr. I.IO M 

COLIN f r-ançs*»"» , ext ra blanc » » Fr. 1.60 ^| -g
FILET f rais sans arêtes » » Fr. 1.30 H Wm
SAUMON FRAIS, SOLES, PALÉES et BONDELLES de Neu- M\  1 ¦¦ M

chûtel, TRUITES VIVANTES , etc. Cuisses de grenouilles , B|| |1 Tf *M I 
 ̂
m

escargots préparcs , etc. fâ f »  A_llii*el. »wr .m
(Marchandises de toute première fraîcheur et qual i té . )  H SËA

ML Service ù domicile. Expédition. 
J  ̂ Pi

mmmÊmwmmkmm ^^mim^m^^w! mmÊmmm

_BMMBMBM__BMBB[MW_BB___^^ — __M__MW_BBWMM(M

N O U S  C H E R C H O N S
Monsieur sérieux , pour la fondation immédiate
d'une succursale en son domicile avec grand rayon
d'action. Le solliciteur devin di r iger  ta succursale
suivant les instructions de la Direclion et particu-
lièrement se charger ele a distribution tle la mar-
chand ise (pas ele magasin) clans sa rég ion. Pro-
fession et domicile sans importance.  Revenu du- 1
rablc cle ÙOO fr, par mois. Offres sous « M F 37 », I
Agence de publie i té  Bûcher , Lucerne. :>10.30 Lz S

____. i . . . - .II . "Tl I l-.-PI IIII_PIII-i «II II II.1P-.II MI I 

RÉCOMPENSE 50 FRANCS
LA PERSONNE QUI RAPPORTERA OU
DONNERA RENSEIGNEMENTS EXACTS
C II 1 E N S CROISES SAINT-BERNARD,
D I S P A R U S  ENVIRON HUIT JOURS.

Ii. GROSCH. AU STADTBERG, FRIBOURG.
TEL. 1009. 10719 F

I_P 

k I ft CI TI? Grand'Fontalne, 24 A 1

U_FL._UU.lill M FRIBOURG 1

Téléphone 144, répare iinmédiatemenl I

les dégâts causés par le g

[e».x CHAIiFFAGES CENTRAUX JM̂E'vmttj mmsavrxvrtt'triMxj Tm i maT-PAVlgm

Essayez in l

1 tosaccene
A vendre

îles ramequins au fro-
mage, à 20 cts. Les beaux
pûtes aux quenelles tle
brochet , à 25 t:ls. Un g;l-
leau au véritable vin cuit ,
ù !0 cl s, vendredi.

Confiserie de S a i n i -
N i c o l a s , Ch. Leimgru-
ber - Sommer , rue des
Épouses. Tél. -t.fifi

5 HP. Eclairage Bose-h ,
très bon état , revisée en-
t ièrement.  Occasion uni-
que. Fr. 350.—. 40238

S'adr. Schœnberg, 44.

A vendre
I 1 torpédo spider, Fiat 501,

utilisc-e comme camion-
nette , parfait  ètit ; 2 roues
de secours , pneus neufs ,
à côté , assurance 1032
cléji 'i payée. 14785

S'adresser au Garage île
Marnand (Vaud).

Excellent VIN de table
MAISON

Jos. BASERBA

Chianti
Vaiîe

Piccini
d'oro

Cafetiers , Restaurateurs
A liquider, à has prix , un beau et bon p.ana

électrique et à main , pour cause de cessation
de e:ommercc .

S'adr. : Café de l'Union, BROC-FABRIQUE.
Même adresse : têtes de chamois et de che-

vreuils à vendre. 1203 B

I 

Vendredi soir ¦

BOU ILLABAISSE
à F Hôtel Saisse S¦

H—!«¦*«---—-¦ ,.,M.r._..-t.i. . ;i j _u' iw^i '.i . '.w-?.p,eK----_-i-iii i--.i'j.«iwKrTpgMaBt^

Jeune fille
propre esl demandée pour
la cuisine et le.s t r avaux
du ménage. 1289 R

S'adresser : Calé «lu
Moléson, Bulle.

âzaïsj
HSM^dl
ON DEMANDE

un

ail I sipr
S'adresser à la Initcrlc

de Fuyens. 10726

Des avances
de fonds

vous sont assurées si
vous entrez clans notre
société. Demandez sans
engagement des rensei-
gnements, statuts, ele.

¦*¦% 9»„ Cargo
Société de prêts , Zurich 1

1.. __ ll -l_ __ . t.' el - ' . 57 c

...,i:f.- .̂  a«wŵ i WM
-w-.L-T^r_--p

¦¦¦lilBBiiiM

A LOUER
pour le 1er mars 1932,
domaine de 40 poses, dans
la contrée entre Fribourg
e:t Avenches, îe 10 minutes
d'une gare. 100-(>

Offre s sous N« 547, case
ncstalc 200, Fribourg.

Appartements-
bureaux

h louer, 0 pièces, lout
conforl , centre dc la ville ,
entrée à convenir. En ou-
tre , 3 appartements de 3
et t. p ièces , confort.  15-8

S'adresser à l' agence
hunK.biiière A. Frossard,
Fribourg.

FUilER
A VENDRE

Fumier de vache , 10 fr.
le char à deux chevaux,
rendu à domicile. 10_ !43

Ernest AYER, agricul-
teur , Grabeusaal (Frib.).

.- wmmmmmmmm —a
I Par suile d'achat el un I
I camion p lus forl , à I

1 vendre S

CIE ter
2 Vx à 3 tonnes , à
cardan, sur p n e u s ,
prix bas. Demandes
s. ch i f f res  V 2058 G,
& Publicitas, Fi-iliouig.


	Page 1
	Titles
	Fribourg (Suisse) ·62me année. 
	Le 
	numéro 
	lO 08nt. 
	L 
	, 
	PREMIÈRE ÉDITÌON 
	Jeudi 18 février 19a2 
	RÉDACTION 
	38, Avenue de Pérelles Fribourg (Suisse) 
	Compte de chèques postaux Ila 54 
	Journal politique, 
	religieux, 
	social 
	./ ANNONCES 
	Nouvelles du jour 
	.. 
	La réforme éh ctorale française 
	La conférence du désarmement 
	- 
	• 
	M. Lloyd George· et la France 
	La lu'emière année d'nl)!tUcatioll 
	.*. 
	b ' l 
	'" 
	A la recherche d'un ministère français. 
	Pour la fulure 'conf.rence de Lausanne. 
	Le conflit sina-japonais à Genève. 
	Un coup à l'union des Eglises. 
	1(1 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3





